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Résumé 

Contexte : Depuis quelques années, les pères souhaitent de plus en plus s’impliquer auprès de leur 

compagne dès le début de la grossesse et jusqu’au post-partum. Ce phénomène suscite un intérêt 

particulier chez les professionnels de santé qui ont à cœur de savoir comment les pères traversent ces 

moments de vie si particuliers afin de pouvoir répondre au mieux à leurs besoins. 

 

Objectifs : Le but de ce travail est, d’une part, de nous aider à comprendre ce que vivent les pères 

durant la grossesse de leur compagne, la naissance de leur enfant et le retour à domicile. Et d’autre 

part, il sensibilise les professionnels de santé sur les besoins des pères durant toute cette période 

périnatale et sur la meilleure façon d’y répondre. 

 

Méthodologie : Ce travail de Bachelor s’inscrit dans le cadre du projet de recherche « Naissance d’un 

père ». Il consiste à transcrire l2 entretiens vidéos. Un code book est ensuite établi afin de classer les 

données recueillies. Puis ces dernières sont analysées par le biais d’une méthode d’analyse thématique.  

 

Résultats et Conclusion : Tous les pères s’accordent à dire que l’arrivée d’un enfant dans un couple 

est un immense bouleversement, tant sur le plan personnel, que social ou professionnel. Tous ont su 

s’adapter aux changements, chacun à leur manière. C’est pour cela que les professionnels de santé 

doivent être vigilants quant aux ressentis des pères afin qu’ils puissent vivre cette délicate période le 

plus sereinement possible. 

 

Mots-clés : expérience, implication, paternité, pères, rôle sage-femme, soutien, vécu. 
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1 Introduction 

En Suisse, environ 80% des hommes deviendront pères durant leur vie. Ce fait commun nécessite une 

attention particulière d’autant plus que depuis quelques années, le rôle des pères connaît une réelle 

transformation. C’est donc en toute logique qu’un travail de recherche s’intéressant aux hommes qui 

deviennent pères a vu le jour. En juin 2018, Yvonne Meyer, en tant que requérante principale, a 

présenté son projet intitulé « Naissance d’un père » aux étudiantes sages-femmes de première année en 

formation à la Haute École de Santé Vaud (HESAV). Ce projet vise à renforcer la place des pères dans 

la période entourant la naissance en leur apportant reconnaissance, soutien et information pour 

maximiser leur impact positif sur la santé de leur famille. Il est basé sur des interviews filmées dans 

lesquelles les pères racontent ce qu’ils ont vécu de la découverte de la grossesse de leur compagne, 

jusqu’à quelques jours/semaines/mois/années après la naissance de leur(s) enfant(s). L’idée finale 

étant de mettre à disposition des pères et de la population des ressources vidéos pour les aider à mieux 

appréhender tous les changements liés à l’arrivée d’un enfant. 

L’équipe de projet est composée de deux sages-femmes et professeures à HESAV, Yvonne Meyer et 

Magali Bonzon, ainsi que de Gilles Crettenand, responsable romand pour le programme MenCare1. La 

possibilité de rejoindre cette équipe a été offerte à trois étudiantes, dans le cadre de leur travail de 

Bachelor. Leur rôle serait notamment d’analyser le contenu de 12 interviews filmées. Nous avons été 

deux étudiantes intéressées par l’offre. Nos motivations principales étaient les suivantes : 

Laurène : Le vécu de la paternité m’a toujours beaucoup intéressée. Tout d’abord, dans le cadre de ma 

formation d’infirmière, j’ai eu l’occasion d’effectuer mon travail de Bachelor autour du vécu des 

pères. Le projet « Naissance d’un père » a donc spécialement attiré mon attention, car il pourrait 

s’inscrire dans la suite logique de ce premier travail de Bachelor, avec maintenant un point de vue 

spécifique sage-femme. Ensuite, les interviews filmées m’ont interpellée. Leur transcription et 

l’analyse de leur contenu me permettra de développer des connaissances méthodologiques, ainsi que 

d’imager le vécu des pères.  

Agnès : Ce sujet m’interpelle depuis longtemps. En tant que professionnelle de santé et future sage-

femme, je trouve qu’on ne se préoccupe pas suffisamment des pères et de leur ressenti alors qu’ils sont 

un soutien indéfectible pour leur compagne et l’enfant né ou à venir. S’intéresser à leurs vécus, c’est 

les considérer autant que leur femme enceinte ou le nouveau-né, c’est les aider à trouver leur place, 

c’est leur permettre de se révéler en tant que père et donner à la famille toutes les chances de trouver 

son nouvel équilibre. 
                                                      

1 Le programme MenCare est proposé par l’association « Männer.ch ». Cette association d’hommes et de pères 
organise de nombreux projets visant à renforcer les compétences des hommes et des pères, ainsi que leur 
capacité d’apporter une contribution positive à l’égalité et la qualité de vie de tous. 
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2 Questionnement professionnel 

En septembre 2018, nous nous sommes rendues au Swiss Congress for Health Professions à Zürich, où 

l’équipe de recherche a présenté son projet, ainsi qu’une partie des ressources vidéos. Cette journée a 

encore plus attisé notre motivation à collaborer avec eux. En effet, nous espérons que ce travail nous 

permettra de développer des compétences pour offrir aux hommes la place dont ils ont besoin pour 

s’épanouir dans leur paternité. 

Leur offrir une place sous-entend également qu’il est nécessaire de leur fournir des informations 

pertinentes, des occasions de parler, leur permettant une meilleure adaptation à ce changement. Selon 

Poh, Koh et He (2014), durant la grossesse, les pères ont effectivement un besoin d’informations et de 

soutien pour se sentir inclus [traduction libre] (p. 551). Ils peuvent répondre à ce besoin à travers des 

livres, des magazines, la télévision, des brochures, ainsi qu’internet [traduction libre] (Poh, Koh, & 

He, 2014, p. 551). La création de ressources vidéos proposée par l’équipe de recherche répond donc 

totalement à cette demande. De plus, c’est un moyen d’actualité et innovant pour apporter du soutien 

et de l’information aux pères. Ces vidéos pourront également être utilisées comme références pour les 

professionnels, notamment lors des séances de préparation à la naissance et à la parentalité. Elles ont 

donc été aussi une de nos sources de motivation. 

À partir de là, nous avons pu développer notre projet. Celui-ci nous a permis de poser des bases 

solides pour rédiger le travail de Bachelor. Ce dernier se veut d’abord théorique, en reprenant 

différents éléments de littérature scientifique, et en détaillant les concepts et champs disciplinaires 

utiles à la compréhension du sujet. 

Une question de recherche, fil rouge de tout ce travail a pu être élaborée, grâce à ces fondamentaux 

ainsi qu’aux vidéos retranscrites. 

Les dimensions éthiques concernant la conduite de cette recherche sur la naissance des pères ont bien 

sûr été abordées de même que la méthodologie complète de notre travail. 

Une analyse fine et critique des entretiens et de la façon dont ils ont été menés est ensuite proposée 

afin de permettre une discussion ouverte sur l’ensemble de la thématique. 

Le rôle professionnel sage-femme est mis en lumière dans cette dernière partie, ce qui permettra de 

susciter des réactions qui seront discutées lors de la soutenance orale. En effet, le deuxième attrait de 

ce travail en plus de s’intéresser aux vécus des pères est de se demander d’une part comment nous, 

futures sages-femmes, pourrons les aider à vivre toute cette période périnatale le plus sereinement 

possible et d’autre part, par quels moyens nous pourrons répondre à leurs éventuels besoins. 

En tant que professionnelles de santé, nous trouvons très innovant de proposer ces ressources vidéos à 

la population. Le but de ce travail de Bachelor est, d’une part, de nous aider à comprendre ce que 

vivent les pères durant la grossesse de leur compagne, la naissance de leur enfant et le retour à 
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domicile. Et d’autre part, il sensibilise les professionnels de santé sur les besoins des pères durant toute 

cette période périnatale et sur la meilleure façon d’y répondre. Ainsi, la participation à cette recherche 

pourra nous guider vers une meilleure prise en considération des pères dans notre future pratique de 

sage-femme. 

3 Cadre de référence théorique 

Le cadre de référence présenté ci-dessous s'est inspiré de la revue de la littérature effectuée par Magali 

Bonzon, membre de l'équipe de recherche et maître d'enseignement. La plupart des articles qui ont été 

analysés correspondait parfaitement au sujet ce qui nous a permis de référencer les propos avec des 

sources fiables et actualisées. 

3.1 Évolution de la perception du rôle et de la place du père / désirs et 

besoins des pères d’aujourd’hui : changement de statut 

Dès la fin du XXème siècle - début du XXIème, en Suisse et de manière plus large dans la société 

occidentale, le rôle et la place du père commencent à évoluer : la paternité devient participante et 

attentionnée [traduction libre] (Premberg, Hellström, & Berg, 2008). Les pères verbalisent plus 

clairement leur désir d’être impliqués dans la vie quotidienne auprès de leur enfant. Ainsi, l’image 

traditionnelle du père qui travaille pour nourrir sa famille, tandis que la mère reste à la maison pour 

s’occuper des tâches ménagères, des courses et des enfants tend à s’atténuer (Baumgarten & Borter, 

2016). 

Selon Baumgarten, Wehner, Maihofer, et Schwiter (2016), deux types de paternité sont à distinguer : 

- le désir de devenir père, qui se caractérise par l’envie de s’impliquer au quotidien auprès de 

ses enfants ; 

- le désir de fonder une famille, qui offre à l’homme un nouveau statut, mais ne lui donne pas 

forcément envie de s’impliquer davantage auprès de ses enfants [traduction libre]. 

L’évolution du père se caractérise aussi par l’évolution de son attitude émotionnelle. Autrefois, un 

« bon père » était celui qui fixait les règles, faisait preuve d’autorité et de virilité [traduction libre] 

(Cyprian, 2007). De nos jours, un père fort et impliqué montre ses émotions et avoue même ses 

faiblesses (Baumgarten & Borter, 2016). 

3.2 Difficulté des pères à prendre leur « nouvelle » place / impact de la 

société sur ce changement de statut 

Le statut de père a donc pris un tournant ces 20 dernières années. 
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Malheureusement, la société d’aujourd’hui ne suit pas toujours cette évolution et les représentations 

d’autrefois sur ce que devrait être un bon père sont encore trop souvent d’actualité, notamment au 

niveau professionnel. En effet, selon Newton, Hebert, Nguyen et Gilliam (2018), la société actuelle est 

encore marquée par l’hégémonie masculine, qui donne la priorité au statut dominant de l’homme et à 

la subordination des femmes [traduction libre]. Ainsi, il peut être difficile pour un père d’affirmer, en 

parallèle de son emploi à plein temps, le statut et la place qu’il souhaite avoir au sein de sa famille, 

notamment en termes d’implication quotidienne auprès de ses enfants (Baumgarten & Borter, 2016). 

Seulement 1 père sur 10 travaille à temps partiel pour s’investir davantage au sein de sa famille alors 

que 9 pères sur 10 le souhaiteraient s’ils en avaient l’opportunité (Baumgarten & Borter, 2016). 

Paradoxalement à ces idées sociétales toujours ancrées dans les moeurs, la science a prouvé que la 

femme n’était pas plus apte à s’occuper des enfants que l’homme, quels que soit son pays, sa culture 

ou sa religion (Baumgarten & Borter, 2016). 

Pour aider ces nouveaux pères qui souhaitent renoncer à l’image traditionnelle qui leur est donnée, 

l’État, l’économie, mais aussi les mères doivent être prêts à réaménager les conditions cadres 

permettant aux hommes de pouvoir choisir librement leur degré d’implication dans leur rôle de pères 

(Baumgarten & Borter, 2016). 

3.3 Implication des pères dans la grossesse et promotion de la santé 

Selon Quagliariello (2017), les hommes essayent de plus en plus de s’investir durant la grossesse. La 

plupart du temps, cette implication prend tout son sens et s’intensifie lorsque les futurs pères 

ressentent le bébé bouger, prémices pour eux de cette nouvelle relation. Le fait que l’implication du 

père dès le début de la grossesse ait un impact positif sur le bien-être materno-foetal, néonatal et 

familial fait l’unanimité dans la littérature [traduction libre] (Xue, Shorey, Wang, & He, 2018 ; 

Roberts, 2016). En effet, un engagement sain du père dès l’annonce de la grossesse pourrait favoriser 

son lien d’attachement avec l’enfant, et le développement de ce dernier durant son enfance, son 

adolescence et sa vie d’adulte (Gervais, de Montigny, & Lacharité, 2012, p. 253). 

Selon Xue, Shorey, Wang et He (2018), les cinq principaux facteurs qui influencent cette implication 

sont les suivants : 

- le soutien informationnel pour les pères 

- les attitudes des pères envers leur participation 

- les relations conjugales avec les partenaires 

- les relations des pères avec leurs propres parents 

- les facteurs sociodémographiques [traduction libre]. 
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De plus, l’implication des pères dès le début de la grossesse devrait être encouragée, notamment par 

les professionnels de la santé, car il a été observé que sensibiliser la femme et son conjoint ensemble 

aurait un net impact positif sur les comportements de santé de la mère durant la grossesse [traduction 

libre] (Thomas & Vijayakumar, 2017). Leur présence lors des consultations prénatales et leur 

participation aux cours prénataux seraient donc une opportunité pour eux de s’engager dans les soins 

de leur partenaire et de leur enfant [traduction libre] (Thomas & Vijayakumar, 2017). 

L’implication des pères dès le début de la grossesse est donc bénéfique pour l’ensemble de la famille. 

Néanmoins, la grossesse est encore unanimement perçue comme ne concernant que les femmes et leur 

enfant à naître, et les hommes ont du mal à y trouver leur place (Truc, 2006). Le rôle des 

professionnels de santé pour les valoriser et les encourager est donc essentiel. 

3.4 Vécu des pères durant la naissance 

Dès l’arrivée des couples en salle de naissance, les pères sont souvent relégués au statut 

d’accompagnants, et chargés de la « logistique » (valise de maternité, formalités administratives, etc.). 

Plus rarement comme parent à part entière au sein d’un couple qui participe à la naissance de son 

enfant [traduction libre] (Ledenfors & Berterö, 2016). La maternité est en fait un lieu 

« matrifocalisé », c'est-à-dire centré et destiné aux mères. Cette particularité participe à la 

marginalisation des hommes, alors qu'en réalité depuis les années 1970, il est attendu de leur part 

qu'ils soient présents lors de l'accouchement (Truc, 2006, p. 344). 

L’ensemble de la littérature décrit aisément les différentes émotions que les pères traversent à l’arrivée 

de leur enfant : joie extrême, fierté, moments d’angoisse, stress, inquiétude plus ou moins intense, 

insécurité liée au caractère imprévisible de l’accouchement, etc. [traduction libre] (Capponi, 

Carquillat, Premberg, Vendittelli, & Guittier, 2016 ; Sapountzi-Krepia, Psychogiou, Sakellari, 

Tsiligiri, & Vehvilainen-Julkunen, 2015 ; Bergström, Rudman, Waldenström, & Helle, 2013 ; 

Premberg et al., 2008). Ces émotions intenses et variées ne sont pas toujours suffisamment prises en 

compte par le personnel soignant. Par ailleurs, Bergström, Rudman, Waldenström et Helle (2013) 

décrivent une prévalence de la peur de l’accouchement chez les hommes de 13 % [traduction libre]. Le 

manque d’information et de communication envers les pères seraient des facteurs impactant 

grandement leur vécu et leur stress durant cette période de périnatalité [traduction libre] (Xue et al., 

2018). 

Pourtant, les femmes considèrent la présence de leur conjoint comme une expérience vécue 

positivement. Elles se sentent plus en sécurité et détendues, ce qui aurait des effets directs sur la 

réduction de la durée du travail [traduction libre] (Sapountzi-Krepia et al., 2015). De plus, selon 

Quagliariello (2017), les pères ont un rôle de soutien psychologique : ils encouragent et réconfortent 

leurs femmes grâce à un langage verbal et non verbal (regards, sourires, caresses…). Ainsi, le père a 

toute sa place comme « intervenant primaire » lors de la naissance de son enfant et il est important de 
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valider cela. Ces propos doivent cependant être nuancés. En effet, comme décrit précédemment, la 

présence de l’homme lors de l’accouchement tend à être normalisée et encouragée. Mais parfois, pour 

des raisons souvent culturelles, la femme souhaite donner seule naissance à son enfant et son 

compagnon tient à ne pas y assister. Il est important de respecter aussi les couples qui font ce choix, 

pour éviter toute sorte de discrimination (Quagliariello, 2017). 

3.5 Arrivée de l’enfant 

3.5.1 Post-partum et paternité 

La transition vers la parentalité consiste pour le couple à développer et à assumer le rôle de parent 

(Devault & Dubeau, 2012, p.131). Cela implique des changements intérieurs et notamment plus de 

responsabilités (Senécal, Saucier, & Garon, 2013, p. 166 et 175). La transition vers la parentalité 

s’avère ainsi être une période significative dans la vie d’un adulte, ainsi qu’un passage critique pour 

une famille, qui nécessite des changements profonds chez chaque membre [traduction libre] (Chin, 

Daiches, & Hall, 2011, p. 19 ; de Montigny, Lacharité, & Amyot, 2006, p. 602). En effet, à chaque 

arrivée d’un nouveau membre dans la famille, cette dernière est sujette à un bouleversement 

émotionnel et organisationnel [traduction libre] (Roberts, 2016). Le couple passe d’un système 

composé de deux personnes (homme-femme) à une triade (père-mère-enfant) [traduction libre] 

(Roberts, 2016 ; Senécal et al., 2013, p. 174). Ainsi l’arrivée d’un enfant complexifie et demande un 

ajustement de la relation au sein du couple (Senécal et al., 2013, p. 178). Les relations intimes peuvent 

notamment être impactées. Condon, Boyce et Corkindale (2004) relèvent en effet que la plupart des 

couples vivent une diminution de la sexualité dès l’annonce de la grossesse et que celle-ci reprend de 

manière minime après la première année de vie de l’enfant [traduction libre]. Les raisons seraient 

essentiellement la fatigue et les modifications corporelles vécues par la femme en lien avec la 

grossesse et l’accouchement [traduction libre] (Condon, Boyce & Corkindale, 2004 ; Repond 

Monnier, 2011, p.49). Olsson, Robertson, Björklund, et Nissen (2010) notifient que chaque homme a 

une vision différente de la sexualité [traduction libre]. En effet, certains la mettent uniquement en lien 

avec la pénétration, d’autres l’associent également au toucher, au contact corporel, aux caresses. Ainsi 

chacun s’adapte de manière différente à la reprise de la sexualité après l’arrivée d’un enfant. Il est 

important que les professionnels accompagnent et préparent les couples à ces différents changements, 

car la perte de proximité sexuelle peut être plus difficile à reconnaître ou à partager [traduction libre] 

(Roberts, 2016). 

L’allaitement maternel est un autre élément qui peut influencer la relation parentale. Les hommes 

deviennent en effet pères dans un contexte où il est fortement encouragé [traduction libre] (de 

Montigny, Lacharité, & Devault, 2012). Cependant ils peuvent parfois avoir la peur que l’allaitement 

maternel devienne un obstacle pour leur intimité sexuelle [traduction libre] (Henderson, McMillan, 
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Green, & Renfrew, 2011). Il peut être également perçu comme un ralentissement pour l’implication 

paternelle [traduction libre] (de Montigny et al., 2012). En effet, la relation symbiotique mère-enfant 

qui peut être vécue lors de l’allaitement peut contribuer à l’exclusion du père (Premberg et al., 2008). 

Or l’implication, le soutien des pères aurait une influence positive sur l’allaitement maternel, 

notamment sur sa durée et son exclusivité [traduction libre] (de Montigny et al., 2012 ; Henderson et 

al., 2011 ; Vaaler et al., 2011). Ainsi il serait essentiel d’inclure les futurs pères dans les séances 

proposées sur l’allaitement maternel [traduction libre] (Vaaler et al., 2011). 

3.5.2 Risques 

Parfois, tous ces changements personnels, conjugaux, familiaux et professionnels liés à la transition 

vers la paternité peuvent être difficiles pour les pères. 10% des hommes développent une dépression 

en devenant pères [traduction libre] (Hamilton et al., 2016). Alors que la dépression du post-partum 

chez la mère est un sujet connu du grand public, celle du père est quant à elle un sujet tabou. 

Probablement en lien avec le fait que la société, les professionnels, l’entourage n’accordent au père 

qu’une place très accessoire dans cette période de périnatalité et qu’il est très peu admis qu’il puisse en 

avoir un mauvais vécu. De ce fait, les pères en difficultés ne se sentent pas légitimes pour demander de 

l’aide. Demander du soutien serait considéré selon eux comme un échec ou une preuve de leur 

incompétence [traduction libre] (Gervais, de Montigny, Lacharité, & St-Arneault, 2016). 

Il est ainsi important que les pères bénéficient d’un soutien familial, social et institutionnel afin qu’ils 

soient accompagnés dans le processus d’adaptation à ce nouveau rôle (Lamboy, 2009). 

3.6 Résumé : différentes étapes de la transition vers la paternité 

Auparavant, la paternité était plutôt reconnue dans le cadre du développement de l’enfant et de 

l’adolescent. Dans les années 1995, il a été admis que la paternité est amorcée par l’annonce de la 

grossesse [traduction libre] (Devault & Dubeau, 2012, p.135 ; Levine & Pitt, 1995). La transition vers 

la paternité peut en fait se diviser en trois étapes principales : la période prénatale, l’accouchement, 

ainsi que la période postnatale (Senécal, Saucier, & Garon, 2013, p. 187). Ce processus représente des 

événements significatifs dans la vie des hommes et a pour défi principal de développer une implication 

envers leur enfant [traduction libre] (Devault & Dubeau, 2012, p.135 ; Gervais et al., 2016). Toutes 

ces étapes sont importantes, mais chaque homme et chaque femme les vivent différemment, en 

fonction de leur vécu et de leur conception de la parentalité (Zbaeren, 2011, p.73). 

3.7 Rôle sage-femme 

Comme décrit dans les chapitres précédents, la place du père devrait le plus souvent être encouragée et 

valorisée lors de la grossesse, de l’accouchement et du post-partum. Les institutions de santé valident 

d’ailleurs ces propos. Paradoxalement, une fois les pères présents et investis, que très peu d’attention 
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ne leur est accordée. Finalement, les pères sont les bienvenus dans les services à condition d’y occuper 

un espace limité (Truc, 2006).  

Ledenfors et Berterö (2016) observent dans leur étude qualitative sur le vécu des pères durant la 

naissance physiologique que les sentiments ressentis négativement par les hommes peuvent facilement 

se transformer en joie et sécurité, lorsque les sages-femmes les aident à trouver leur place et les 

informent au fur et à mesure des événements de la situation [traduction libre]. Il est primordial de 

proposer aux pères un espace physique pour qu’ils se sentent à leur place lors de la naissance de leur 

enfant, mais aussi des espaces de parole et d’échange où ils pourraient partager leur expérience et être 

reconnus comme un parent à part entière [traduction libre] (Gervais et al., 2016). Un des buts du 

rapport Midwifery 2020 est que les sages-femmes offrent des informations, des conseils et un soutien 

aux pères car celles-ci sont idéalement placées pour le faire [traduction libre] (Kennedy, Beasley, & 

Bradley, 2010 ; Deave & Johnson, 2008 ; Ives, 2014). 

Ainsi, il est du rôle de la sage-femme de veiller à leur bien-être autant qu’à celui de la femme ou de 

l’enfant né ou à venir. Cela est facilement réalisable et demande peu de moyens. En les questionnant 

sur leurs ressentis, leurs besoins, leurs attentes, les sages-femmes peuvent aussi établir avec eux un 

lien privilégié qui les aidera à se sentir en confiance et à prendre soin de leur compagne et de leur 

enfant le plus sereinement possible. 

De plus, le Royal College of Midwives (2011) précise que : « puisque les pères ont une influence 

importante sur les choix et les expériences de santé de la mère avant, pendant et après la naissance, 

[...] ils doivent être inclus dans tous les aspects des soins de maternité, avoir l’opportunité de discuter 

de leur sentiment à n’importe quelle occasion » [traduction libre]. Ces propos doivent néanmoins être 

nuancés pour les couples qui font le choix de ne pas être ensemble lors de la naissance de leur enfant. 

Pour aller plus loin dans ce travail, les concepts et les champs disciplinaires se rattachant à la 

thématique sont questionnés et développés dans les deux prochains chapitres. 

3.8 Concepts 

3.8.1 Parentalité 

La parentalité est un processus continu qui se construit au fil du temps (Paillard, 2016, p. 188). Il n’est 

ainsi pas un état constant et immuable. Comme le signalent Doumont et Renard (2004), « on ne naît 

pas parent mais on le devient… » (p.16). La parentalité est en effet un processus complexe. Elle 

correspond à « l’ensemble des savoir-être et des savoir-faire qui se déclinent au fil des situations 

quotidiennes en paroles, actes, partages, émotions et plaisirs, en reconnaissance de l’enfant, mais 

également, en autorité, exigence, cohérence et continuité » (Doumont & Renard, 2004, p. 16). 
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D’autres définitions peuvent être attribuées à la parentalité. Selon le dictionnaire Larousse (2012), elle 

se définit comme la « fonction de parent, notamment sur les plans juridique, moral et socioculturel ». 

D’un point de vue psychanalytique, elle correspond de manière plus élargie à « l’ensemble des 

réaménagements psychiques et affectifs qui permettent à des adultes de devenir parent, c’est-à-dire de 

répondre aux besoins de leur(s) enfant(s) à trois niveaux : le corps (les soins nourriciers), la vie 

affective, la vie psychique » (Lamboy, 2009, p.32-33). 

Didier Houzel, psychanalyste, définit la parentalité au travers de trois axes (Korff Sausse & Sacco, 

2012, p. 119). Le premier axe est celui de l’exercice de la parentalité. Il correspond à « l’ensemble des 

droits et des devoirs dont hérite tout parent à la naissance de l’enfant, mais aussi ce qui structure au 

niveau symbolique les places parentales dans une société donnée, et les implique dans une filiation et 

une généalogie » (Korff Sausse & Sacco, 2012, p. 119). Le deuxième axe est l’expérience de la 

parentalité. Il correspond au ressenti et implique donc l’affectif et l’imaginaire. Le dernier axe est la 

pratique de la parentalité qui se rapporte aux actes concrets de la vie quotidienne. 

Comme il est dit dans le premier axe, chaque parent a le devoir d’apporter à l’enfant ce dont il a 

besoin pour « se construire dans sa personnalité » (Paillard, 2016, p. 188). Le père a donc un rôle 

primordial dans le devenir de son enfant. Ce qui amène à développer la notion de paternité, le sujet 

central de ce travail. 

3.8.2 Paternité 

Tout comme la parentalité, la paternité n’est pas un état naturellement donné aux hommes, et n’est 

donc pas constante. Elle correspond plutôt à un statut, un rôle et des comportements qui évoluent au fil 

du temps (Modak, Palazzo & Denisart, 2002, p. 11). La transition vers la paternité implique l’ajout 

d’un statut de père à ceux d’homme et de conjoint (Devault et Dubeau, 2012, p.136-137). 

Dans leur étude, Modak, Palazzo et Denisart (2002) présentent quatre modèles de paternité qui sont 

classés principalement selon l’organisation de la vie familiale et professionnelle du couple (p. 25-31). 

Le premier modèle est la paternité managériale, où l’activité professionnelle des pères est 

prépondérante. Ils délèguent la charge des enfants et les tâches domestiques à leur compagne et ont 

ainsi des responsabilités restreintes. Ils vivent en quelque sorte leur paternité par procuration, au 

travers de ce que racontent les mères. Ce sont les pourvoyeurs. 

La paternité de soutien est le second modèle, où les domaines des pères et des mères sont 

complémentaires, mais non équivalents. Les pères sont très engagés professionnellement, tout en 

restant ouverts aux besoins de la famille. Leur mot d’ordre est un équilibre entre famille et travail. 

Généralement un lien fort se crée avec l’enfant. Dans ce type de paternité, les pères ont une 

responsabilité réservée. Ils exécutent par intermittence les tâches ménagères et ont de la peine à 

reconnaître le travail effectué par leur compagne. 
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Le troisième modèle est la paternité appropriatrice, où les pères désirent s’investir mieux que leur 

compagne, en conformité avec leur représentation du père idéal. Ils visent ainsi une responsabilité 

exclusive et effectuent les tâches directement liées à l’enfant. La relation dans le couple est 

hiérarchique et une dynamique conjugale conflictuelle peut s’installer. 

Le dernier modèle est la paternité conjointe, où l’homme et la femme sont mis sur un pied d’égalité. 

Les pères sont ainsi les partenaires des mères dans tous les aspects de la vie familiale et 

professionnelle. Ils s’impliquent quotidiennement dans la relation à l’enfant et ont des responsabilités 

élargies, au niveau du travail, de l’éducation de l’enfant, des soins et des tâches ménagères. 

Ces quatre modèles, présentés de manière synthétique, démontrent la présence de différents degrés 

d’implication de la part des pères. Cet engagement est indéniablement influencé par le contexte dans 

lequel le père exerce sa paternité (situation professionnelle et économique, relation conjugale…), ainsi 

que ses caractéristiques personnelles (âge, état civil, origine ethnique, croyances…) (Devault & 

Dubeau, 2012, p.138). 

3.8.3 Expérience 

Selon Sévigny (2016), l’expérience signifie à la fois de manière concrète et personnelle ce qui est vécu 

par un individu (p.131). Cette notion prend en considération la dimension subjective d’une situation, 

d’un événement, d’une sensation, etc., autrement dit, une réalité vécue par l’individu (Paillard, 2016, 

p.172 ; Sévigny, 2016, p.131).  

Il semble essentiel de définir ce concept, car la paternité est un événement subjectif vécu par les 

hommes. De plus, au travers de l’analyse des interviews, ce travail de Bachelor va spécifiquement 

s’intéresser au vécu que les pères peuvent avoir de cette transition vers la paternité. 

3.8.4 Changement 

Le changement se définit comme étant l’action, le fait de changer, de passer d’un état à un autre 

(Larousse, 2012). Il peut se caractériser par une modification profonde rompant avec les habitudes 

d’un individu. 

Ainsi, l’arrivée d’un enfant au sein d’un couple suscite de nombreux changements qui peuvent 

s’exprimer de différentes manières. Tout d’abord, une transition doit s’effectuer chez les hommes qui 

deviennent pères. 

Selon Devault et Dubeau (2012), la transition se définit comme « une période de changement, un 

passage d’un état à un autre » (p.133). Plus qu’un changement, une transition nécessite des 

ajustements à plusieurs niveaux chez l’individu, notamment cognitifs, affectifs et comportementaux 

(p.134). En ce qui concerne la transition vers la paternité, comme vu précédemment, elle débute dès 

l’annonce de la grossesse. Cette information externe, reçue pour la plupart des pères par leur 
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compagne, va petit-à-petit être intériorisée pour leur permettre d’effectuer des ajustements pour la 

venue d’un nouvel enfant dans leur vie (Repond Monnier, 2011, p.49). Aucune norme ne détermine le 

temps nécessaire à ce changement. Cette transition de vie peut ainsi occasionner plusieurs mois 

d’adaptation. En ce qui concerne le moment où survient la paternité, plusieurs éléments, tels que l’âge 

du père, sa situation économique et professionnelle, peuvent avoir une influence sur le vécu de cette 

période (Devault & Dubeau, 2012, p.134). 

Le succès de cette transition chez un père peut être influencé par « une perception positive de son rôle 

de père (composante cognitive), par le fait de se savoir compétent comme parent (composante 

comportementale) et d’être satisfait de soi dans ce rôle (composante affective) » (Devault & Dubeau, 

2012, p.137). 

Un autre changement à ne pas sous-estimer provient du fait que l’arrivée d’un enfant va induire de 

nouveaux enjeux chez le père et le couple. 

En effet selon Guillaume (2011), un des enjeux des futurs parents lié à la naissance de leur enfant est 

de savoir « comment articuler le lien conjugal avec la fonction parentale ? [...] comme s’il fallait 

choisir entre former un couple et être de bons parents » (p. 67). 

Un autre enjeu lié à l’arrivée d’un enfant est de réussir à s’adapter à cette nouvelle vie. En effet, 

Guillaume (2011) évoque le fait que « la naissance de l’enfant est un bouleversement et s’adapter à 

cette nouvelle réalité n’est pas toujours chose facile. » (p.68). 

Selon Spertini (2011), l’équilibre du couple dans lequel l’enfant naît est toujours modifié par l’arrivée 

de ce dernier. La femme et l’homme, en devenant mère et père, découvrent ce nouveau rôle : « même 

si la femme a pu se familiariser dans son corps avec la grossesse, tout n’est pas acquis. L’homme qui 

n’a pas porté l’enfant doit l’adopter » (p.77). 

En résumé, pour le couple, plusieurs types d’enjeux sont à distinguer :  

- l’enjeu de réussir à concilier vie conjugale et vie parentale, 

- l’enjeu d’accepter que sa vie soit bouleversée par l’arrivée de cet enfant et les concessions que 

sa naissance va impliquer, 

- l’enjeu de réussir à créer un lien avec lui. 

Concernant les pères, d’autres enjeux existent lors de l’arrivée d’un enfant : 

- réussir à créer un lien avec cet enfant dans un monde où tout se centre autour de la mère. De 

ce fait, Devault et Dubeau (2012) expliquent que la compagne est une personne clé pour aider 

le père à construire cette relation désormais triadique (p.142). 
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- réussir à trouver l’équilibre entre ses envies d’homme (sortir s’amuser, vivre avec une certaine 

insouciance, avec des horaires instables …) et celles de père (présent, prévoyant et protecteur) 

(Devault & Dubeau, 2012, p.137). 

Le troisième changement qui découle des deux précédents est l’augmentation du stress lié à l’arrivée 

d’un enfant et la mise en place de stratégies de coping pour y faire face. 

En effet, plusieurs éléments peuvent être sources d’une réaction de stress chez un père en devenir, 

telles que les nouvelles responsabilités, les changements dans la relation conjugale, dans la situation 

économique, la pression sociétale, le manque de considération de la part des professionnels, la gestion 

de la vie de famille et la vie professionnelle, etc. [traduction libre] (Buist, Morse, & Durkin, 2002 ; 

John, Cameron, & McVeigh, 2004). 

Le stress est un processus multifactoriel, avec des composantes affectives, cognitives, sensorielles, 

viscérales, endocriniennes et comportementales (Quintard, 1998, p. 47). Il pourrait se définir comme 

« une transaction particulière entre la personne et l’environnement, dans laquelle la situation est 

évaluée par l’individu comme taxant ou excédant ses ressources et pouvant menacer son bien-être » 

(Bruchon-Schweitzer & Boujut, 2014, p. 437). 

La façon dont s’adapte l’individu à ces événements stressants s’appelle le coping ou stratégie 

d’ajustement. Le coping désigne « les réponses, réactions, que l’individu va élaborer pour maîtriser, 

réduire ou simplement tolérer la situation aversive » (Bruchon-Schweitzer & Boujut, 2014, p. 471). 

Il est important de mentionner cette notion de stress, car ce dernier peut influencer la relation père-

enfant [traduction libre] (Buist, Morse, & Durkin, 2002).  

Appréhender tous ces changements nécessite déjà d'en avoir conscience même s'il est toujours difficile 

de savoir précisément à quoi s'attendre. Les sages-femmes sont tout à fait à même de préparer les pères 

afin que la transition s'effectue en douceur. 

3.9 Perspectives disciplinaires 

La notion de paternité intéresse les sages-femmes, mais les acteurs de santé publique et d’autres 

professionnels s’y intéressent également. 

3.9.1 Midwifery 

Le terme « Midwifery » se traduit difficilement en français. Il fait référence à la profession des sages-

femmes. Seules les sages-femmes exercent la Midwifery [traduction libre] (International 

Confederation of Midwives [ICM], 2017). C’est l’art de la sage-femme, la science de la sage-femme, 

la « sage-femmerie », le rôle sage-femme voire pour certains traducteurs, l’obstétrique. Selon 

l’International Confederation of Midwives (ICM, 2017), la Midwifery se réfère à un ensemble unique 

de connaissances, de compétences et d'attitudes professionnelles, pratiquées par des sages-femmes 
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dans un cadre professionnel d'autonomie, de partenariat, d'éthique et de responsabilité [traduction 

libre]. 

Quoi qu’il en soit, c’est l’essence même de notre futur métier. C’est ce que nous allons exercer, 

développer, améliorer au quotidien en tant que sages-femmes. C’est ce que nous découvrons tous les 

jours et qui nous enrichit depuis que nous avons débuté cette formation. C’est quelque chose qui 

évolue en permanence, qui répond à des guidelines tenues à jour mais aussi aux valeurs que chacune 

d’entre nous défend. 

En pratique, c’est une approche de prise en charge des femmes et de leurs nouveau-nés dans laquelle 

les sages-femmes ont plusieurs buts : 

- optimiser les processus biologiques, psychologiques, sociaux et culturels normaux de la 

grossesse, de l’accouchement, du post-partum et du début de la vie du nouveau-né ; 

- travailler en partenariat avec les femmes, en respectant leurs caractéristiques personnelles et 

leurs points de vue ; 

- promouvoir les capacités personnelles des femmes à prendre soin d’elles-mêmes et de leur 

famille ; 

- collaborer avec les sages-femmes et les autres professionnels de la santé, si nécessaire, pour 

fournir des soins holistiques qui répondent aux besoins individuels de chaque femme 

[traduction libre] (ICM, 2017). 

Des études ont prouvé les bénéfices de cette Midwifery sur les femmes et leurs nouveau-nés bien sûr, 

mais également sur les pères. Notamment celle menée par Hildingsson, Cederlöf et Widén (2011) qui 

a tenté de déterminer si le vécu positif des pères lors de la naissance de leur enfant était en lien avec 

les soins prodigués par la sage-femme [traduction libre]. Les résultats de cette étude sont les suivants : 

« La majorité des pères (82%) rapporte une expérience positive de la naissance. Les facteurs les plus 

forts associés à cette expérience positive de la naissance sont : le soutien des sages-femmes, le soutien 

continu des sages-femmes en salle d’accouchement et les informations sur la progression du travail » 

[traduction libre]. Les pères dans cet article évoquent aussi le fait que leur expérience est d’autant plus 

positive que les sages-femmes ont su tenir compte de leurs besoins et ont essayé d’y répondre. La 

Midwifery est donc un champ disciplinaire indispensable à la conception de ce projet. 

3.9.2 Anthropologie 

Augé et Colleyn (2009) définissent l’anthropologie comme étant « l’étude de l’homme en général. Elle 

se divise en anthropologie physique - l’étude de l’homme sous son aspect biologique - et en 

anthropologie sociale et culturelle » (p. 5).  
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Au vu de cette définition et de l’intitulé du projet « Naissance d’un père », il apparaît important de 

développer cette notion d’anthropologie. 

Selon Kilani (1989), « l’analyse de la parenté est le fil conducteur et le domaine fondateur de 

l’anthropologie. [...] Elle est à l’origine de plusieurs formulations conceptuelles (structure, système, 

réciprocité, alliance) [...] ainsi que de développements théoriques : rapport nature-culture, échange 

social, système de réciprocité, interdépendance des différentes instances qui composent la réalité 

sociale, etc. » (p. 66). 

Bien plus qu’un simple angle d’approche, l’anthropologie semble donc être un des fondements de ce 

sujet sur le vécu des pères et la parentalité. 

L’anthropologue Godelier (2005, cité dans Curtet, 2011, p. 62) a d’ailleurs décrit précisément les 

éléments qui selon lui composent les fonctions parentales : 

- concevoir et/ou engendrer un enfant ; 

- l’élever, le nourrir, le protéger ; 

- l’instruire, l’éduquer ; 

- se considérer comme responsable de ce qu’il fait ; 

- doter cet enfant à la naissance d’un statut, d’un nom ainsi que d’un ensemble de droits et de 

devoirs. 

Concernant précisément les pères, différents événements dans l’enfance peuvent influencer l’attitude 

de l’homme face à sa parentalité (Senécal et al., 2013, p.164). Ainsi il est important de prendre en 

considération l’histoire de l’homme pour l’aider à mieux vivre sa transition vers la paternité. 

3.9.3 Sociologie 

La sociologie se définit comme l’étude qui tente de comprendre la société, les faits sociaux et d’agir 

sur eux (Molénat, 2009, p. 7). 

Côté, dans son article sur les transformations contemporaines de la paternité (2009), explique que « si 

l’individu est le produit d’une société, à leur tour, les individus contribuent en permanence à produire 

cette société ». Cette citation est attribuable aux pères : l’évolution de leur rôle et de leur statut 

entraînerait donc l’évolution de la société et inversement. Selon Côté (2009), la paternité n’est pas 

seulement un rôle mais également un rapport social qui comme tous les rapports sociaux, évolue et se 

transforme. « En plus du processus identitaire qui lui est propre, la paternité est une relation affective 

et sociale ancrée, mais dans un environnement donné ». Cela signifie que la paternité se définit par 

l’attitude du père lui-même au sein de sa famille mais aussi de la société dans laquelle ce dernier 

évolue. 
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C’est ce qui a été vu tout au long de ce travail. 

4 Questions de recherche 

Après avoir pris connaissance de la littérature et mis en lien celle-ci avec le projet « Naissance d’un 

père » et notre propre questionnement professionnel, diverses questions de recherche ont été relevées. 

4.1 Question principale 

La question de recherche principale de ce travail de Bachelor est la suivante : 

« Depuis l'annonce de la grossesse jusqu'au retour à domicile, 

quelle est l’expérience des hommes qui deviennent pères ? » 

4.2 Sous-questions 

D’autres questions plus spécifiques se sont posées et pourront venir alimenter le travail de Bachelor. 

- Quels sont les enjeux des hommes lorsqu’ils deviennent pères ?  

- En quoi le vécu des hommes lors de la naissance de leur enfant influence la création du lien 

avec lui ? 

- En quoi les origines culturelles des hommes influent sur leur expérience de la paternité ? 

- En quoi le vécu des hommes lors de la naissance de leur enfant influence leur relation de 

couple ? 

- Comment les ressources vidéos mises à disposition des hommes peuvent les aider à mieux 

vivre leur transition vers leur rôle de père ? 

- En tant que professionnels, comment aider les hommes à vivre au mieux leur transition vers la 

paternité ? 

5 Dimension éthique 

Les 4 piliers de l’éthique sont les suivants : le respect de l’autonomie, la bienfaisance, la non-

malfaisance et la justice sociale [traduction libre] (Marshall & Raynor, 2014, p.38). Les trois 

chercheurs à l’origine de ce projet ont respecté tous ces points lors de sa réalisation. Les pères 

sollicités ont signé un consentement écrit attestant qu’ils acceptaient d’être filmés et que leurs données 

soient utilisées pour générer des ressources vidéos. Chacun avait le choix d’utiliser un pseudonyme ou 

non. Les pères disposaient d’un droit de retrait à n’importe quel moment au cours du travail de 



23 

 

recherche mais aucun ne l’a fait valoir. Le projet proposé par l’équipe de recherche a aussi pris en 

compte le droit d’auteur, avec les droits moraux de divulgation, de désignation des auteurs et 

d’intégrité au vu de la libre disposition des vidéos. 

Pour ce travail, nous avons aussi eu à cœur de respecter ces fondamentaux. Les pères ont tous donné 

leur accord pour que leurs entretiens soient analysés par des étudiantes sages-femmes dans le cadre de 

ce travail de Bachelor. Nous avons tout fait pour mettre en valeur les paroles des pères sans jamais les 

juger. Nous avons analysé leurs propos avec des données et des outils objectifs afin d’éviter 

l’interprétation et la diffamation. Nous avons essayé de mettre en lumière leurs expériences afin 

qu’elles servent au plus grand nombre et soient accessibles facilement. Nous avons pris soin de tenir 

compte de chacun des douze entretiens sans exception. Nous avons respecté les familles en leur 

laissant découvrir en toute intimité (et donc en notre absence) les vidéos et les réactions qu’elles ont 

suscitées au sein des couples.  

Un des enjeux éthiques de ce travail est d’avoir conscience que la transition à la paternité n’est pas 

évidente pour tous les hommes. Certains n’y arriveront pas, ou pas tout de suite. Il est indispensable 

d’accepter ce fait. Pour aller plus loin, il nous appartient en tant que future sage-femme de dépister 

cette difficulté sans jugement afin d’accompagner les pères tout au long de ce changement dans les 

meilleures conditions possibles.  

Enfin, nous avons également appliqué des valeurs qui nous sont chères dans notre profession et dans 

notre vie de tous les jours telles que l’ouverture d’esprit, la discrétion et l’empathie. 

6 Méthode : recherche qualitative 

Ce travail de Bachelor s’inscrit dans le cadre d’une recherche qualitative. Cette dernière « se 

caractérise par la compréhension des phénomènes et cherche à décrire la nature complexe des êtres 

humains et la manière dont ils perçoivent leurs propres expériences à l’intérieur d’un contexte social 

particulier » (Fortin & Gagnon, 2010, p.258). Cette approche est donc totalement adéquate pour ce 

travail, car il s’intéresse à l’expérience que vivent les hommes lors de leur transition à la paternité. 

6.1 Population 

Dans le cadre du projet « Naissance d’un père », dix-huit pères ont été interviewés. Les entretiens se 

sont déroulés à Lausanne (au sein de HESAV), à Genève (au sein de la maison de naissance de la 

Roseraie) et à Martigny (dans le cadre du centre médico-social). Les pères ont été recrutés via 

l’association Pan Milar, les réseaux sages-femmes et l’entourage privé des chercheurs. Les critères 

d’inclusion à cette recherche étaient les suivants : variété socioculturelle, primi et multipères et tranche 

d’âge étendue. Ainsi la majorité des pères interviewés était de nationalité Suisse. Cependant certains 
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pères étaient d’une autre origine, telle que le Portugal, la France, la Guinée, la République 

Dominicaine, le Brésil, la Tunisie et l’Iran. Les interviews étaient en français pour la plupart. 

Néanmoins, certaines ont dû être sous-titrées. Une moitié des pères l’était pour la première fois, l’autre 

moitié avait deux enfants ou plus. Certains pères étaient très jeunes, d’autres redécouvraient la 

paternité tardivement suite à une nouvelle union par exemple. Les accouchements se sont déroulés 

dans plusieurs types d’établissement : centres hospitaliers régionaux, universitaires, maison de 

naissance voire même pour certains à domicile. Ces expériences diverses ont enrichi la récolte des 

données et l’analyse. 

Les critères d’exclusion quant à eux étaient les suivants : pathologies de grossesse connues telles que 

la prématurité, la mort in utero, les malformations congénitales, etc., ainsi que les familles 

homoparentales. 

Ces éléments seront repris dans la partie « analyse critique ». 

6.2 Démarche d’analyse thématique 

Dans le cadre de ce projet de travail de Bachelor, douze interviews sur les dix-huit enregistrées, ont été 

retranscrites de manière intégrale, suivant une convention de transcription prédéfinie. Ces 

transcriptions sont disponibles dans un document annexé au travail de Bachelor et une copie est 

conservée aux archives. 

Afin d’analyser les données de ces douze transcriptions, un codebook a été construit [Annexe I]. 

6.3 Codebook 

Un processus de codification consiste en fait à reconnaître les mots, les thèmes ou les concepts qui 

apparaissent fréquemment dans les transcriptions et à leur attribuer des mots-clés afin de former des 

catégories (Fortin & Gagnon, 2010, p. 460). Le but final est de classer les données pour procéder 

ensuite à leur analyse détaillée. 

Après lecture des douze transcriptions, les éléments-clés ressortant à plusieurs reprises ont été relevés 

par chacune des étudiantes. Ensuite, une mise en commun a été faite avec Clémence Haydar, assistante 

de recherche au sein de la filière sage-femme, qui de son côté a retranscrit les six entretiens restants et 

les a également classés par codes. Ainsi, son travail et le nôtre ont permis de retenir douze codes : la 

relation de couple, l’expérience, le soutien donné, le soutien reçu, l’implication, l’intégration, le lien 

père-enfant, les changements de vie, le statut, la prise de décision, le travail rémunéré et la perception 

du temps. Chaque code, représenté par une couleur, est décrit par le biais d’une définition, de critères 

d’inclusion et d’exclusion. Une dernière colonne décline ensuite tous les verbatim en lien. Pour 

permettre de classer les données selon les codes, un tableau a été effectué. Afin d’avoir une vision 

transversale, chaque code a été détaillé selon les trois étapes de la transition vers la paternité, soit la 
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grossesse, l’accouchement et le post-partum. Tous les codes sont distincts et spécifiques. En les 

illustrant à l’aide des verbatim, il s’est avéré que certains étaient complémentaires (exemple : soutien 

donné et implication ; soutien reçu et intégration, etc.). De ce fait, les verbatim sont parfois 

attribuables à plusieurs codes. Afin d’indiquer ces doubles ou triples apparitions, un astérisque*, de la 

couleur correspondant au code, est inséré à la suite du verbatim. Dans la partie exemples/verbatim, à la 

suite de chaque prénom est indiqué entre parenthèses le nombre d’enfants. Ceci permettra de faciliter 

l’analyse, pour déterminer s’il y a une différence entre les primipères et les multipères. Dans les 

verbatim, certains mots sont entre parenthèses afin de clarifier les propos des pères. 

À l’issue de ce travail de codage ont émergé des mots-clés permettant de synthétiser les propos des 

pères et de les analyser. Initialement, les mots-clés découlaient de chaque code. Puis en débutant leur 

analyse, il s’est avéré que certains mots-clés étaient attribuables à plusieurs codes. Il a donc été décidé 

d’analyser les mots-clés en tant que tels sans les associer à un code particulier. Les mots-clés retenus 

sont les suivants : devenir père ; tsunami émotionnel ; confrontation avec le réel ; responsabilités ; 

nouvelles priorités ; évolution de la relation de couple ; démarche commune ; décisions partagées / 

subies / imposées ; mouiller sa chemise ; soutien reçu : sensation subjective ; quand la société 

influence la paternité ; culture du lien. L’analyse de ces mots-clés développée dans le prochain 

chapitre suit un ordre chronologique selon les différentes étapes de la parentalité racontées par les 

pères. 

7 Analyse des données 

7.1 Description des résultats 

7.1.1 Devenir père 

De manière assez surprenante, les hommes interviewés n’ont pas toujours su décrire précisément le 

moment où ils ont l’impression d’être devenus pères. 

Blaise : « Ben contrairement à ce que j’ai cru, je pensais plus que c’était pendant la grossesse 

et puis au final c’était vraiment après dans le quotidien je crois (que je me suis senti père). » 

(l.49-50) 

Pour certains, ce moment correspond à celui où ils se sont sentis prêts à fonder une famille. 

Bryan : « [...] je me sentais prêt niveau amour. » (l.82) 

Christophe : « Quand on a décidé d’avoir un enfant. Je crois que quand on en a parlé, là je me 

sentais déjà père. » (l.68-69) 
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Pour d’autres, la sensation est apparue au cours de la grossesse, qu’il s’agisse de sa découverte ou de 

son suivi.  

Sébastien : « Je pense que je suis devenu père progressivement au fil de la grossesse. » (l.49-

50) 

Souvent la première échographie, où le père voit l’enfant, est révélatrice de ce changement de statut. 

Étonnamment d’ailleurs, alors que l’échographie est plutôt un événement heureux au cours duquel 

l’enfant se concrétise, cet examen peut aussi être source d’angoisse. En effet les pères craignent 

parfois qu’une « anomalie » soit décelée. 

Grégory : « Donc ça je les ai toutes faites (les échographies) avec toujours du stress à la 

vingtième ou à la vingt-quatrième semaine là où il y a la morphologie, ces choses-là. » (l.25-27) 

Ainsi, il arrive que le père se projette un peu plus difficilement dans ce nouveau statut. Pour d’autres, 

l’évidence apparaît au moment de la naissance. D’ailleurs, quand les pères ont été questionnés sur leur 

meilleur souvenir, tous évoquent la première rencontre avec leur enfant ; ce moment magique où le 

nouveau-né pousse son premier cri, où il est posé sur le ventre de sa mère ou en peau-à-peau contre 

son père, où pour la première fois les regards se croisent. Qu’il s’agisse du premier enfant ou non, quel 

que soit l’âge du père, son vécu de la grossesse et de l’accouchement, cet instant où l’enfant naît est 

décrit comme unique, merveilleux, intense, magique, incroyable…  

Majed : « Le meilleur moment c’est l’instant T où le bébé était là, pour moi. » (l.49) 

Christophe : « dès que l’enfant est là, il y a tout qui s’arrête. » (l.60) 

Quelquefois le rôle de père prend tout son sens à ce moment précis.  

José : « Quand elle est née [...] quand j’ai vu j’ai dit, oui maintenant je suis père. » (l.18-19) 

Sébastien : « Mais clairement c’est lors de la naissance [...] que je suis vraiment devenu père. 

C’est à ce moment-là que (réf), que je suis devenu je dirais (silence) serein, posé, conscient de 

mon nouveau rôle et fondamentalement heureux de ce nouveau rôle. » (l.50-53) 

Pour tous, la naissance marque le point de départ d’une nouvelle vie. 

Gaëtan : « quand je suis rentré le soir à la maison [...] au travers de ce vide, du fait que mon 

épouse et mon fils n’étaient pas avec moi, je me suis senti, qu’il manquait ma partie de père 

avec moi. » (l.45-46 et 50-52) 

Certains décrivent le statut de père comme quelque chose qui évolue avec le temps et à mesure que 

grandit l’enfant. 

Fabrice : « c’est quelque chose qui se construit (devenir père). C’est quelque chose pour lequel 

on est peut-être assez peu préparé même si on a un instinct paternel. Mais c’est quelque chose 

que je continue à construire encore aujourd’hui. » (l.236-238) 



27 

 

D’autres pères, plus pragmatiques, primipères ou encore jeunes dans leur paternité, avouent ne pas 

avoir encore eu cette sensation d’être devenus pères.   

François : « Enfin de devenir père, je sais pas si on devient père... (sourit) je suis même pas sûr 

d’être vraiment père. » (l.87-88) 

Nicolas : « Y a des moments je me sens père, des moments pas du tout, donc ça dépend un peu 

dans quelle situation je suis mais (silence). Oui pour moi c’est une question difficile (sourit)... » 

(l.48-51) 

Finalement, il n’y a pas de normes en soi ; chacun va se construire à sa manière. 

7.1.2 Tsunami émotionnel 

Le processus de devenir père peut être vécu comme un tsunami émotionnel. En effet, chaque père 

semble avoir été traversé par des émotions fortes durant les différentes étapes de la périnatalité. 

Tout d’abord, durant la grossesse, la plupart des pères décrivent se réjouir de l’arrivée de l’enfant et 

perçoivent le fait de devenir père comme un événement magnifique, mais aussi bouleversant. 

Grégory : « Quand la première fois j’ai su que j’allais être papa ça m’a bouleversé vraiment. » 

(l.4-5). 

Certains ressentent de la peur… La peur de l’inconnu, peur pour leur compagne, peur pour le fœtus, 

etc.  

Bryan : « J’avais peur de ça surtout. Qu’il puisse lui arriver malheur. » (l.44-45). 

Mais pour l’arrivée d’un deuxième enfant, cette peur semble être moins prononcée. En effet, certains 

pères relèvent un vécu différent pour les grossesses ultérieures, notamment moins de stress et plus de 

confiance que pour une première grossesse. 

Blaise : « Pour la deuxième grossesse je dirais que ça s’apparente plus à un chemin déjà un 

peu connu. » (l.4-6) 

Les échographies sont également vécues comme un moment fort pour la plupart des pères. En effet, de 

voir une image de l’enfant, de le voir bouger, d’entendre battre son cœur sont tous des signes 

marquants pour les pères. 

Nicolas : « De voir aussi le bébé à travers l’échographie, d’entendre battre son cœur, ça c’était 

des moments assez forts pour moi. » (l.44-45) 

Ensuite, en lien avec l’accouchement, chaque père relève des émotions intenses. La naissance de 

l’enfant est perçue comme un événement unique, magique qui provoque beaucoup de joie et de fierté 

et qui est pour certains pères l’un des plus beaux moments de leur vie. 
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Sébastien : « Je pense que c’est aujourd’hui le moment le plus fort de ma vie. Les deux 

naissances de mes deux filles sont les moments phares de mon existence » (l.92-93).  

Cependant, la plupart se sont souvent sentis impuissants, inutiles, démunis, notamment face à la 

douleur de leur compagne ou alors plus spécifiquement lorsque cette dernière a eu une césarienne.  

Arnaud : « (Je me sentais) faible (rires). Par rapport à ma femme qui voilà doit endurer les 

contractions, pousser, enfin travailler très dur. Je me sentais par moment inutile. » (l.112-113) 

De plus, la peur que certains ont ressentie durant la grossesse est souvent réapparue durant 

l’accouchement, et peut-être même de façon plus intense : cette peur qu’il arrive quelque chose à leur 

compagne ou à l’enfant. 

Bryan : « Donc à un moment on se dit, on a les larmes aux yeux on se dit, il faut pousser. Parce 

que sinon j’avais peur qu’il meure à ce moment-là… » (l.118-120) 

Quant à la période du post-partum, elle paraît être également riche en émotions. En effet, l’arrivée 

d’un enfant dans la famille est un chamboulement pour le père, tout comme pour la mère. Certains se 

sont sentis perdus face à cette nouveauté qui est d’élever un enfant. D’autres ont également relevé être 

plus fatigués, stressés.  

Blaise : « On était un petit peu déboussolés quand même tout au début. » (l.170). 

Cependant, la plupart décrivent malgré tout un sentiment énorme de bonheur face à cet enfant. 

Majed : « Et puis ça c’était juste un moment incroyable (le peau-à-peau) que je n’oublierai 

jamais de ma vie. C’était quelque chose de très très intense. [...] Et puis c’est un moment qui 

m’a beaucoup marqué et qui me marquera toute ma vie. » (l.62-66) 

Finalement, dans toutes ces étapes de la périnatalité une sorte d’ambivalence émotionnelle peut être 

perçue. En effet, les pères semblent vivre de manière simultanée des émotions antagonistes. La 

paternité emmène en quelque sorte les pères sur une montagne russe qui leur fait vivre des émotions 

intenses et ambivalentes. 

Christophe : « Ce phénomène d’impuissance, d’incertitude. Après il y a un petit peu la peur 

quand même, un moment la peur de tout. Et puis après ça se transforme gentiment en joie, et 

puis après c’est l’apothéose pendant quelques minutes où on est vraiment aux anges. Et puis 

après ça retombe dans le “ouf, qu’est-ce qu’on va faire ?”. On retombe un petit peu à plat. On 

se dit “aïe, aïe, aïe, aïe”. On est perdus hein. » (l.246-251) 

7.1.3 Confrontation avec le réel 

Lors de la grossesse, la parentalité reste très abstraite pour la plupart des pères. En effet à plusieurs 

reprises, des pères expriment cette sensation d’irréel, de flou total face à cet enfant. 
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Majed : « Y avait un côté abstrait qui était difficile à comprendre. » (l.44-45) 

Le fait que l’enfant grandisse à l’intérieur de sa mère et qu’il ne soit pas concrètement visible et 

accessible aux pères n’aide pas ces derniers à se projeter. Certains ne parviennent ainsi pas à imaginer 

leur vie future, avec l’enfant. 

Sébastien : « Ce qui a été le plus difficile pour moi c’est de me préparer à l’après à... (réf) c’est 

d’anticiper comment sera la vie après la naissance, c’était quelque chose qui était vraiment 

abstrait pour moi et donc difficile. » (l.29-32). 

Les multipères semblent cependant être plus à l’aise lors d’une grossesse ultérieure, car ceci n’est plus 

de l’inconnu. 

Bryan : « Pour la deuxième, la fille, c’était plus relax [...] on était plus confiants. » (l.7-9) 

En conséquence à cet irréalisme, certains pères sont durement confrontés à la réalité lors de la 

naissance de l’enfant. C’est en effet seulement à ce moment-là que certains se sont rendu compte de ce 

qu’impliquait la paternité et de ce qui les attendait réellement. 

Majed : « Et puis le jour du retour c’est là où on se rend compte vraiment que la vraie aventure 

va commencer maintenant, et que là on est seuls et puis qu’il faut faire justement avec notre 

instinct et puis ce qu’on a appris. » (l.164-167) 

Finalement, les pères, tout comme les mères, ne sont jamais réellement préparés à l’arrivée d’un 

enfant. C’est une prise de conscience qui peut être brutale, soudaine. La parentalité peut en effet 

impliquer des changements parfois sous-estimés. 

7.1.4 Responsabilités 

Comme décrit précédemment, le moment où l’enfant né provoque chez les pères un immense bonheur 

et suscite chez eux de nombreuses émotions. Parmi elles, c’est aussi souvent à ce moment-là que la 

notion de responsabilité émerge. En effet quand les pères sont questionnés sur les changements de vie 

majeurs liés à la naissance d’un enfant, tous évoquent les priorités déplacées et centrées sur l’enfant et 

la responsabilité qui en découle. Les pères verbalisent clairement une différence entre leur statut 

d’homme « célibataire » et celui de père.  

Nicolas : « quand je suis avec mes amis j’ai pas l’impression d’avoir spécialement changé. 

Après forcément quand je suis à la maison je vois que y’a beaucoup de choses à faire qui se 

sont rajoutées dans notre vie de couple, dans la gestion de l’appartement, etc. » (l.201-204) 

La responsabilité liée à l’arrivée d’un enfant questionne beaucoup les pères, qui n’avaient parfois pas 

mesuré à quel point leurs décisions pouvaient impacter la vie de celui-ci, puisque les premières 

années, l’enfant dépend entièrement de ses parents. 
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François : « C’est là que je me suis dit, [...] c’est une lourde responsabilité d’être parents parce 

que c’est quand même faire des choix comme ça qui influent sur la vie de cet enfant qui lui n’a 

pas... on lui demande pas son avis forcément. [...] les premières fois je me suis dit, ah oui y a 

une responsabilité… » (l.253-257) 

Cette responsabilité génère parfois un certain « stress » pour les pères. D’ailleurs, au fur et à mesure 

des entretiens, il est perçu que les pères pensent à leur enfant quotidiennement.  

Bryan : « je pense que ça change déjà on a conscience. On a cette pensée constamment qu’on a 

un enfant pour commencer. Que vous êtes plus, que vous avez plus de responsabilités. Et puis à 

partir de là ce qui a changé, c’est que j’ai dû prendre aussi certaines décisions (réf) » (l.264-

268) 

Certains gardent même leur téléphone à côté d’eux au travail au cas où … 

José : « Même au travail avec le Natel toujours à côté parce que s’il y a un quelque problème, 

on est là. » (l.51-52) 

Plusieurs pères verbalisent le fait que maintenant que leur enfant est là ils en sont responsables, et pour 

toute leur vie. Comme si la naissance les avait aidés à prendre conscience de cela. 

Blaise : « Je ne serai plus jamais seul à ce niveau-là, il y a toujours quelqu’un. Je suis en 

charge de quelqu’un. Je dois m’occuper de cette personne, et puis qui est mon enfant en 

l’occurrence. Et c’est là où je me suis dit ben c’est pour toute la vie, ouais. » (l.54-57) 

Gaëtan : « Devenir père ou devenir parent c’est quand même décider de renoncer à la vie de 

non-père, on ne pourra jamais revenir en arrière. Enfin c’est quelque chose de radical comme 

décision. » (l.59-61) 

Finalement, l’arrivée d’un enfant et les responsabilités qui en découlent permettent aux hommes de 

passer un cap et de gagner en maturité en débutant un nouveau chapitre de leur vie. 

Sébastien : « Je suis devenu père donc je me connaissais en tant qu’adulte, en tant que grand 

enfant qui sommeille encore en moi mais me découvrir en tant que père ça été une expérience. » 

(l.224-226) 

Christophe : « Je crois qu’on prend conscience des responsabilités et de l’importance de la vie. 

Et ce qu’est la vie en général. » (l.443-444) 

7.1.5 Nouvelles priorités 

En plus de ces responsabilités, les récits des pères montrent à quel point l’arrivée d’un enfant dans la 

famille peut impliquer des changements dans la vie de chacun. Une minorité n’a pas eu le sentiment 

d’avoir eu besoin d’adapter son mode de vie. 
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Blaise : « Je ne crois pas avoir véritablement modifié (la répartition des activités privées, 

professionnelles et familiales). » (l.262) 

Cependant plusieurs ont affirmé que « tout » avait changé. Les priorités changent et l’enfant devient le 

centre de l’attention. Les pères se sont vu adapter leur vie familiale, personnelle, sociale et 

professionnelle. En effet, le temps accordé au travail, au couple, aux loisirs, aux amis, au repos, etc. 

n’est plus le même qu’avant. 

Gaëtan : « Ben tout (a changé). Ben je suis papa maintenant. Il n’y a pas de retour en arrière 

possible. » (l.257-258) 

Chacun des membres de la famille vit en fonction des autres : l’enfant dépend bien sûr entièrement de 

ses parents. Et ces derniers doivent se rendre disponibles pour répondre à chacun de ses besoins. Cela 

nécessite que chaque membre du couple remanie son mode de fonctionnement pour pouvoir à la fois 

prendre soin de l’enfant et de la famille mais aussi prendre soin de soi et de l’autre en s’accordant des 

moments privilégiés tels que des loisirs, des sorties entre amis, une sieste… 

Arnaud : « On a tous une liste de priorités des choses qu’on aime faire, qu’on veut faire, qui 

nous prennent plus ou moins de temps au quotidien ou qu’on planifie. Et ça c’est complètement, 

ça explose en fait avec un enfant. C’est redistribué. [...] je pense pour que ça marche bien il 

faut avoir l’enfant tout en haut de la liste. Et je pense que c’est la meilleure solution pour 

finalement arriver à quand même garder du temps pour faire d’autres choses, pour avoir du 

temps pour soi, pour son couple. Et garder un bon équilibre. » (l.261-264 et l.269-272) 

Cependant certains pères évoquent le fait que ce changement de priorités est plus prononcé durant les 

premiers mois de vie de l’enfant. Cela laisse sous-entendre que plus l’enfant avance en âge, plus les 

pères arrivent à retrouver un équilibre. 

Bryan : « C’est un changement. On peut plus sortir tout le week-end comme ça. Ou on peut plus 

en tout cas les premiers mois. » (l.273-274) 

Les pères s’accordent à dire que cet équilibre est très important à trouver pour le bien-être de chacun. 

En effet, se dévouer pleinement à son enfant, en mettant de côté la vie de couple, les amis, les loisirs, 

etc. ne semble pas être la meilleure des solutions, car cela va impacter sur le bien-être de l’individu et 

ainsi sur le bien-être familial et de l’enfant. 

Majed : « C’est toujours une recherche d’équilibre qu’il faut pour que ça marche au mieux. » 

(l.274-275) 

Cette recherche d’équilibre peut par contre prendre du temps, afin que chacun trouve petit-à-petit ses 

repères. 

Fabrice : « On a un nouveau membre de la famille qui apparaît donc il faut recréer donc ça 

prend du temps. » (l.162-163) 
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7.1.6 Évolution de la relation de couple 

Parmi les changements ressentis, la plupart des pères interrogés constate une évolution de leur relation 

avec leur compagne. La question des relations intimes est une préoccupation que certains couples 

n’hésitent pas à aborder dès le début de la grossesse.  

Arnaud : « On a eu énormément de discussions avec ma femme sur toutes nos excitations, toutes 

nos peurs, toutes nos projections et qui à la fin étaient très bénéfiques parce qu’on a pu mettre 

des mots sur les choses. [...] Ces conversations assez intimes qu’on a eues et qui au final enfin 

je pense nous on fait progresser en tant que couple. » (l.61-63 et l.70-71) 

La plupart des pères décrit une diminution des relations intimes durant les semaines, les mois qui 

suivent l’accouchement mais aussi une baisse des moments à deux (loisirs, sorties, etc.). Comme 

évoqué précédemment, les pères dont les enfants sont âgés de plusieurs mois constatent finalement un 

retour à l’équilibre dans le temps passé en couple, avec l’enfant, en famille.  

José : « Je crois encore 1 mois, 2 mois, je crois (pour retrouver la vie de couple, vie intime, 

sorties à deux). Après ça reste tout normal. Y a la petite, mais après elle est plus forte encore. 

On arrive à faire quelque chose les deux. » (l.198-200) 

Si certains pères ne semblent pas avoir été trop affectés par ces changements notamment dans leur vie 

intime, 

Fabrice : « Je pense qu’on a eu une très longue période de, sans activité sexuelle. Qui a duré 

plusieurs mois. Et alors moi je l’ai personnellement assez bien vécu. On comprend que c’est pas 

nécessairement la première chose dont une femme a envie après un accouchement. » (l.205-

208) 

d’autres en revanche semblent avoir vécu plus difficilement cette période. 

Blaise : « Les quelques semaines après l’accouchement ouh je les ai vécues dans un gros néant 

(rires). » (l.217-218) 

Les deux membres du couple qui se connaissaient en tant que partenaire homme et femme se 

découvrent père et mère. Cela modifie forcément leur relation puisque c’est un statut qu’ils n’ont 

jamais partagé ensemble auparavant. Inévitablement leur relation s’en trouve modifiée, et doit évoluer 

en tenant compte de l’enfant qui, comme décrit au chapitre précédent devient le centre de leur 

attention. 

Sébastien : « J’ai découvert ma femme en tant que mère aussi. Donc notre couple s’est enrichi 

également. » (l.226-227) 

Majed : « On sent que maintenant c’est ma famille. C’est ma femme et ma petite fille.» (l.243-

244) 
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D’une manière générale, les pères expliquent que l’intensité de leur relation a grandi, et grandit encore 

avec leur enfant : le couple se renforce alors même que les relations intimes diminuent pour un temps. 

Finalement, le ciment du couple, ce qui le rend solide, qui lui permet d’évoluer dans la vie, c’est 

l’enfant. 

Gaëtan : « On a un couple fort, qui s’est construit au travers de multiples expériences 

communes. Et il n’a pas explosé avec la naissance de notre fils. Mais la naissance de notre fils 

n’est qu’une expérience en plus dans ce couple. Donc ce couple peut être encore renforcé au 

travers de cet événement. » (l.303-306) 

7.1.7 Démarche commune 

L’unanimité des pères sur le fait que leur couple a été remodelé après la naissance de leur enfant est 

perceptible dans ce début d’analyse.  En effet, le nouveau- né devient l’épicentre de leur attention et de 

leur organisation. De ce fait, les pères doivent planifier leur vie en fonction des besoins de leur enfant 

et du rythme de leur compagne. Il en est de même pour la femme. L’enfant devient le but commun, 

celui autour duquel le quotidien s’organise.  

Plusieurs pères expliquent que leur couple a évolué, qu’il est moins « égocentré ». En effet, avant 

l’arrivée d’un enfant, chacun des membres du couple gérait sa vie un peu comme il le souhaitait et en 

toute indépendance. Il conjuguait comme bon lui semblait son travail, sa vie de couple et ses loisirs. À 

la naissance de l’enfant, ce rythme de vie n’est plus possible.  

Grégory : « Tout (a changé) ! Surtout le fait qu’avant je pensais qu’à moi [...] Et puis là tout 

d’un coup on a un être qui est là et dont on doit s’occuper en permanence. Moi ça m’a fait 

beaucoup de bien pour... [...] Maintenant que j’ai des enfants je trouve toujours que j’ai pas le 

temps mais avant je me demande pourquoi je n’avais pas le temps. [...] Ma vie a clairement 

changé et je le revois... enfin je le remarque aussi par rapport à des amis qui n’auraient pas 

d’enfants. » (l.275-284) 

Certains pères estiment qu’élever un enfant est comme un « travail d’équipe » : le couple s’entraide et 

se soutient pour faire au mieux avec son enfant. 

Nicolas : « On a pu se relayer. Justement quand il y avait peut-être des crises de pleurs, des 

choses comme ça. » (l.155-156)  

Grégory : « oui vraiment on était une équipe en fait. [...] toutes les décisions on les prenait plus 

ou moins à deux. On essayait toujours de trouver la solution qui (réf), qui convenait le mieux à 

tout le monde. » (l.229-232) 

Finalement, à l’arrivée de l’enfant, les modes de vie du père et de la mère, s’ils pouvaient 

précédemment être dissociables deviennent liés. Pour évoluer, chacun doit tenir compte des attentes et 
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des besoins de l’autre et revoir ses priorités : le bien-être de l’enfant devient la priorité numéro un des 

parents. 

François : « [...] j’ai voilà, j’ai appris à mettre des priorités ailleurs en fait. En fait j’ai même 

pas eu besoin d’apprendre mais c’est que les priorités se sont déplacées toutes seules sur ma 

famille et mon enfant. » (l.249-251) 

7.1.8 Décisions partagées / subies / imposées 

Un enfant implique un certain nombre de décisions à prendre pour le couple et donc pour le père. Par 

exemple, il y a les décisions liées au fait d’avoir un enfant, d’accoucher à domicile, en maison de 

naissance, à l’hôpital, de participer à l’accouchement, d’allaiter, du co-dodo, de l’éducation, etc. Dans 

les entretiens, seules les décisions liées au désir d’avoir un enfant, à la participation à l’accouchement 

et à l’allaitement ont été détaillées. 

En ce qui concerne le choix d’avoir un enfant, la plupart des pères ont décrit cet événement comme un 

projet de couple. Ils ont donc totalement pris part à la décision. 

Gaëtan : « On avait toujours envie d’avoir une famille, enfin c’était aussi un beau projet de 

couple à avoir. » (l.57-58) 

Cependant certains pères, plus précisément un quart des pères, relèvent le fait qu’ils ont eu un enfant 

parce que leur compagne le désirait. Ils ont parfois même subi une pression dans le sens où, s’ils ne 

voulaient pas avoir d’enfant, leur relation s’arrêtait. 

Arnaud : « Assez rapidement, après s’être mis en couple. Enfin c’est-à-dire pour ma femme 

c’était très clair qu’elle voulait des enfants. Et elle m’a rapidement signifié clairement que si 

moi je n’étais pas intéressé, ben ça ne servait à rien qu’on perde du temps ensemble à essayer 

de construire un avenir qui n’allait pas fonctionner. Donc assez rapidement c’était très clair 

qu’à un moment donné on aurait des enfants. Et évidemment elle était, enfin dans notre cas, elle 

était le moteur dans cette histoire. Et j’étais un petit peu à la traîne. Mais finalement après 

discussion, ben on s’est mis d’accord. Et puis au bout d’un moment on était totalement sur la 

même longueur d’onde. » (l.84-92) 

Pour une minorité des pères, c’était une grossesse inattendue. Ils ont par contre quand même pu 

donner leur avis quant à la poursuite de la grossesse. 

François : « On n’a pas vraiment pris la décision en fait. C’était un peu une surprise. Donc, 

voilà. C’est arrivé comme ça et puis on s’est dit voilà, si ça s’est fait c’est que c’est ce qu’on 

devait vivre et puis voilà. » (l.48-50) 

En ce qui concerne l’accouchement, l’ensemble des pères y a participé de manière volontaire, que ce 

soit un accouchement par voie basse ou une césarienne. Les raisons pour lesquelles ils voulaient y 
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assister varient : rôle de père, soutien de la compagne, événement extraordinaire à ne pas manquer, 

intérêt scientifique, etc. Ainsi, la plupart ne se voyait pas du tout ne pas être présent lors de la 

naissance de leur enfant. 

Gaëtan : « Je voulais être présent (à l’accouchement). Parce que c’est un événement 

exceptionnel, littéralement extraordinaire. » (l.97-98) 

En ce qui concerne l’allaitement, les prises de décision fluctuaient. Certains pères ont clairement pu 

donner leur opinion en discutant avec leur compagne. 

Blaise : « Alors on en a discuté ensemble évidemment. J’ai donné mon avis et puis on avait le 

même avis, donc oui j’étais impliqué. Mais au final ça s’est passé naturellement. Elle a allaité 

et puis ça s’est passé comme ça assez naturellement. » (l.196-198) 

Alors que d’autres n’ont pas eu leur mot à dire concernant le choix d’allaitement. Quelques-uns par 

contre trouvaient judicieux que le choix revienne entièrement à leur compagne, étant donné qu’il était 

question de son propre corps. Et de cette façon, ils la soutenaient dans sa décision. 

Arnaud : « Disons que ma femme avait une idée assez claire de ce qu’elle voulait faire. Donc 

elle voulait allaiter. [...] Donc le but c’était d’essayer et moi j’ai simplement essayé de la 

soutenir au maximum là-dedans. » (l.214-218) 

Finalement la prise de décisions par rapport à la périnatalité dépend entièrement de la relation du 

couple et de son fonctionnement. Il n’y a pas de juste ou de faux. Et chacun appréhende différemment 

la participation ou non à la prise de décision. 

7.1.9 Mouiller sa chemise 

À l’issue de ces entretiens, l’implication des pères apparaît comme une évidence et ce dès l'annonce de 

la grossesse. Pour cela, ils n’hésitent pas à participer aux différents rendez-vous (consultations de 

grossesse, échographies) et aux différentes activités périnatales (haptonomie, séances de préparation à 

la naissance et à la parentalité, etc.).  

Blaise : « Alors justement pour la première grossesse, j’ai assisté à toutes les consultations chez 

le gynécologue. Et depuis, alors là maintenant pour la deuxième grossesse je dirais une sur 

deux. » (l.24-26) 

José : « Je n’ai pas manqué une (consultation). » (l.10)  

Phénomène assez récent, les douze pères interviewés ont tenu, non seulement à être présents à 

l’accouchement, mais aussi et surtout à y participer en étant un soutien pour leur femme et en 

partageant des moments intenses avec le nouveau-né dès sa venue au monde (grâce au peau-à-peau 

notamment).  
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Fabrice : « [...] je voulais vraiment être là (à l’accouchement), c’était très important pour moi. 

Je voulais à la fois partager ça avec ma femme et puis le vivre moi-même donc c’était très 

important pour moi. » (l.86-88) 

Majed : « Donc je suis resté les premières presque 24 heures avec le bébé. Et puis j’ai eu dans 

ce malheur une chance de faire le peau-à-peau avec le bébé comme ça au début pendant des 

longs moments. Et puis ça c’était juste un moment incroyable que je n’oublierai jamais de ma 

vie. » (l.59-63) 

Ils ont tous fait de leur mieux durant la grossesse, l’accouchement et le post-partum. Et ce malgré tous 

les changements liés à la naissance de leur enfant. Les pères ont à cœur que leur femme se sente bien, 

que leur enfant, d’abord fœtus puis nouveau-né et nourrisson soit en bonne santé, et que l'organisation 

de la vie quotidienne soit repensée pour le bien-être de tous. 

Gaëtan : « J’ai essayé de m’impliquer le plus possible et le plus tôt possible. On a choisi de 

faire un enfant les deux, je voulais vraiment être, faire partie de ça. » (l.5-7) 

Arnaud : « Je savais que les petites choses que je faisais l’aidaient. J’espère beaucoup. Enfin 

elle me l’a dit après. » (l.114-116)  

Christophe : « J’étais là pour faire un petit peu tout ce qui était je dirais, accessoire, biberons 

et tout. Je me suis vraiment bien bien occupé de ça. J’adorais faire ça en plus. » (l.338-340) 

Ces exemples font plutôt référence au soutien physique que les pères ont pu offrir à leur compagne. 

Cependant les entretiens montrent que les pères ont aussi été une source de soutien moral. En effet, à 

travers leurs propos, l’importance qu’ils ont portée au bien-être de leur compagne est particulièrement 

prononcée. Ils ont mis tout en œuvre pour qu’elle se sente bien et en confiance. Chacun, sans 

exception, a fait preuve d’une bienveillance inouïe. 

José : « En… Je lui dis des mots : “t’es forte, le mieux il vient après, tu restes tranquille, il faut 

que tu respires, tu vas, tu arrives, tu es fort”. » (l.87-88) 

Certains même ont mis de côté leur propre ressenti afin de paraître forts et soutenants pour leur 

compagne. 

Blaise : « J’essaie personnellement de moins stresser mon amie que lors de la première 

grossesse. Un peu plus conscient de l’impact que je peux avoir au niveau émotionnel sur elle. » 

(l.6-8) 

Dans cet élan d’amour et de don de soi, ces propos peuvent être nuancés en ce qui concerne 

l’accouchement en milieu hospitalier, où parfois certains pères n’ont pas pu, ou n’ont pas osé 

s’investir comme ils l’auraient fait à d’autres moments. En effet, en salle de naissance, les 

professionnels de santé peuvent remplacer le père dans son rôle de coach, et le reléguer au second 

plan, parfois malgré lui. 
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Fabrice : « Alors pas du tout ! (réponse à la question vous êtes-vous senti intégré avec la mère 

et l’enfant durant l’accouchement ?). » (l.101) 

Certains pères se sont sentis inutiles à ce moment précis de l’accouchement tandis que jusqu’alors, ils 

faisaient tout ce qui était en leur pouvoir pour aider leur femme à vivre cette période périnatale le plus 

sereinement possible.  

Sébastien : « [...] à la maternité pour le premier accouchement je me suis pas senti utile (sourit) 

à ce niveau-là. Je me suis senti démuni, je voyais ma femme avoir mal mais je restais un peu en 

retrait contrairement à ce que je m’étais dit que je ferais. Je me sentais démuni, je savais pas 

comment faire une sage-femme était là, je savais pas si j’osais vraiment prendre ma place donc 

c’était pas facile pour moi dans ces moments-là. » (l.121-126)  

Ceci étant, même si quelques pères ne se sont pas sentis très utiles lors de l’accouchement, ils ont bien 

souvent trouvé un moyen pour soutenir leur femme : lingette humide sur le front, mots doux, 

encouragements… Ils auraient peut-être souhaité en faire davantage mais ces petites attentions étaient 

déjà pleines de bienveillance et d’empathie. 

François : « J’ai surtout tenu la main à ma compagne, l’encourager, lui mettre des lingettes 

humides sur le front. Des choses un peu toutes bêtes comme ça. » (l.106-108) 

Il ressort aussi de ces entretiens que les pères ont à cœur de donner de leur personne au moment du 

post-partum et de l’allaitement, lorsque la mère et son nouveau-né sont plus fusionnels. Le père essaie 

alors de soulager sa femme au maximum. D’une part pour qu’elle puisse se reposer suite à 

l’accouchement, entre les tétées, après les nuits hachées et écourtées. D’autre part, pour continuer à 

créer le lien avec leur enfant dans cette période d’intense proximité avec sa mère. 

Grégory : « Pour le premier j’ai senti qu’elle était fatiguée. Les nuits étaient difficiles du coup, 

là je me suis beaucoup occupé le matin par exemple je partais [...] je venais par là faire des 

balades [...] ça lui permettait d’avoir un petit moment où elle dormait, donc voilà j’essayais de 

l’aider comme ça. » (l.215-218) 

Finalement, les pères sont de véritables piliers pour la famille : un soutien solide sur lequel les femmes 

peuvent se reposer. 

José : « les pères c’est un bon support pour les mères, pour les aider. [...] le père c’est un bon 

support. » (l.159-160) 

7.1.10 Soutien reçu : sensation subjective 

Autant le soutien donné par les pères émerge de manière évidente de tous les entretiens, autant la 

question du soutien reçu est bien plus subtile. En effet, le ressenti des pères sur leur intégration durant 

tout le processus (grossesse, accouchement, post-partum) est vraiment propre à chacun. Cependant 
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quelques convergences peuvent être relevées : en effet plusieurs pères se sont sentis soutenus par leur 

compagne, par leur famille et par leurs proches. 

Fabrice : « par la famille évidemment, par les amis, par… entre nous, entre ma compagne et 

moi bien sûr on s’est accompagnés les uns les autres. » (l.12-13) 

José : « Notre cours c’est notre parent. C’est ça notre cours. C’est ça qui fonctionne sur notre 

pays. On demande à la belle-mère, à la grand-mère, à ma mère, à mon parent, à mon père. On 

fait comme ça. [...] On essaie comme ça. On demande, il y a des choses qui avec l’expérience 

qu’ils ont qui nous expliquent. » (l.33-35 et l.45) 

Pour un des pères, plus que les proches, c’est sa foi, imperceptible et omniprésente, qui l’a porté et 

soutenu tout au long de cette délicate période. 

Bryan : « Mais j’ai su m’adapter, [...] en m’appuyant sur la foi, sur Dieu. » (l.296-297) 

Le soutien des professionnels lui, semble plus aléatoire : pour un père par exemple, disposer d’une 

chaise pour s’asseoir lors des consultations est déjà un signe d’intégration et de considération. 

Nicolas : « Et puis j’ai aussi assisté à quasiment tous les rendez-vous chez la gynécologue. Ça 

c’était super aussi d’aller, de sentir que j’avais une chaise pour m’asseoir ou des choses comme 

ça. Donc c’était chouette. » (l.22-24) 

D’autres pères ont eu l’impression d’être soutenus, à des moments bien précis de la grossesse, de 

l’accouchement et/ou du post-partum. 

Arnaud : « Au niveau du suivi, donc on était les deux à San Francisco en Californie et il y avait 

beaucoup de cours qui étaient proposés par l’hôpital. Notamment un cours, enfin un cours, plus 

une session discussion spécifiquement pour les pères, seuls les pères étaient invités et pas les 

mères. » (l.18-21) 

Bryan : « quand même la sage-femme des fois elle me disait “si vous voulez aller boire quelque 

chose”, parce qu’on on sait que avant 5 heures il va pas sortir. (réf) [...] Elle arrivait aussi 

justement à m’aider. » (l.147-150) 

Majed : « On était bien suivis, donc c’était assez bien déjà d’avoir ce petit suivi de quelques 

jours avec des spécialistes de la santé. » (l.161-163) 

Pour certains pères en revanche, c’est plutôt la sensation d’être mis à part qui a prédominé : le père, 

n’étant pas celui qui porte l’enfant, ne nécessitait pas d’être au centre de l’attention. 

Gaëtan : « [...] mais il n’y a pas eu effectivement de soutien institutionnel ou médical qui m’ait 

été apporté ou proposé en tant que père. Comme ça peut l’être pour la mère j’imagine. » (l.15-

17) 
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Blaise : « Je n’ai pas vraiment le souvenir d’avoir eu l’impression d’être accompagné par des 

professionnels de la santé. » (l.20-21) 

Christophe : « Après, on te dit bravo, félicitations, mais il y a toujours les regards qui se 

tournent vers la maman, “et puis ça a été, tu n’as pas eu trop mal ?”. Et toi tu es là, tu es 

toujours un petit peu évincé. » (l.148-150)  

Ceci étant, certains pères estiment qu’ils n’avaient pas forcément besoin de plus de soutien que celui 

qui leur a été accordé. 

François : « je pense que j’avais moins besoin d’être accompagné qu’elle. » (l.12-13) 

À l’issue de ces entretiens, il semblerait que le soutien de la part des professionnels fait régulièrement 

défaut auprès des pères tandis que tous décrivent cette période comme un « tsunami émotionnel ». 

Sébastien : « Mais je dirais pas que j’ai été accompagné émotionnellement non. » (l.14) 

Par ailleurs, quelques pères évoquent le fait que ce sont les sages-femmes qui parmi les professionnels, 

les ont le plus considérés et rassurés, notamment lors du suivi de grossesse et au post-partum. 

Nicolas : « Alors oui on a eu la chance (silence), d’avoir un, une étudiante sage-femme qui est 

venue nous faire le suivi à la maison du coup elle nous a accompagnée durant tout le processus 

de la grossesse et ça c’était super de pouvoir vivre ça avec une sage-femme qui prenait aussi en 

compte les aspects disons liés au père donc ça c’était vraiment chouette. » (l.18-22)  

Finalement, la qualité du soutien reçu par le père dépend avant tout de la perception qu’il en a et de ses 

éventuels besoins. Tous ces ressentis montrent qu’il n’y a pas une bonne façon d’agir en tant que 

professionnels de santé. Avant d’offrir son soutien, il semble donc essentiel de s’intéresser aux réels 

besoins du père. En effet, parfois le père sera suffisamment rassuré rien qu’à l’idée de savoir que 

l’attention est centrée sur sa femme et son enfant. D’autres fois, il aura peut-être besoin d’un soutien 

aussi intensif que celui accordé à sa compagne. En tant que professionnels, il sera donc utile de se 

demander si le père se sent suffisamment « solide » physiquement et émotionnellement pour ne pas 

être en demande d’un soutien particulier. 

7.1.11 Quand la société influence la paternité 

Comme relevé dans la revue de la littérature, le rôle des pères a connu un tournant au cours du 

XXIème siècle. Leur implication active est en quelque sorte devenue à la mode. Ainsi, ils peuvent 

subir une certaine pression sociétale. Celle-ci peut les influencer dans leur comportement et leur choix 

de vie familiale. D’une certaine manière, la société attend actuellement des pères qu’ils s’impliquent 

dans le processus de parentalité. 

Majed : « La société impose beaucoup de choses quand même. On doit suivre aussi, on doit 

faire avec. » (l.277-278) 
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Bryan : « C’est un besoin, c’est un devoir que j’y participe que je voie. » (l.33-34) 

Paradoxalement, au travers des propos des pères, une question se pose. Est-ce que la société n’est pas 

un obstacle pour qu’ils puissent exercer leur paternité comme ils le souhaitent ? Plusieurs affirmations 

laissent penser que oui. 

Tout d’abord, le congé paternité semble être un premier élément perturbateur. Lorsque ce sujet a été 

abordé, il a fait sourire plus d’un père. Il y en a même qui l’ont pris avec beaucoup d’ironie. 

Christophe : « Un quoi ? (sourire). Congé paternité, c’était combien. Le premier mariage, 

c’était un jour et demi, à l’époque. Et puis maintenant, c’est, je ne me rappelle même plus. Ah 

non mais j’étais indépendant, donc j’avais pris quelques jours. Congé paternité. Je dois me 

(rires), je dois développer ou bien ? » (l.330-333) 

Pour la plupart, le congé paternité s’élevait à trois ou cinq jours. Quelques chanceux ont pu bénéficier 

de quatre semaines de congé paternité, voir six à sept semaines pour un père qui se trouvait en 

Californie. Certains ont pris des jours de vacances ou de congé, car ils désiraient être auprès de leur 

famille les premiers jours ou semaines post-partum. 

Sébastien : « Mon employeur accorde 5 jours de congé paternité. Et donc j’en ai profité et puis 

pour la naissance de ma première fille j’ai pris un mois au total et pour ma deuxième fille trois 

semaines et donc j’ai investi, enfin des jours de vacances pour profiter de ce temps-là en 

famille. » (l.160-163) 

La plupart aurait aimé avoir plus de jours de congé paternité et surtout que ce temps investi pour 

l’arrivée de l’enfant ne soit pas pris sur des jours de congé ou de vacances. Car ces derniers pourraient 

leur être bénéfiques à d’autres moments de leur vie. Par exemple, lorsque l’enfant est plus grand et que 

la situation familiale s’est stabilisée un peu. 

Majed : « Je voulais avoir plus si je pouvais, ça c’est sûr. Surtout pas sur mes vacances, parce 

que ça serait bien aussi de faire des vacances avec, maintenant justement que tout va bien, 

etc. » (l.176-178) 

Ensuite, l’activité professionnelle peut être perçue dans certains cas comme un deuxième élément 

perturbateur. En effet certains pères n’ont pas eu la possibilité de diminuer leur pourcentage de travail, 

par pression professionnelle ou par souhait. Lors du retour à domicile, les expériences divergent. Si 

certains pères font tout pour partager les tâches du quotidien de la manière la plus équitable possible 

quitte à diminuer leur pourcentage de travail,  

Arnaud : « Le travail que je fais, la recherche, ça se fait à 100% ou ça ne se fait pas vraiment. 

Donc c’était clair qu’à un moment j’allais devoir retourner au travail et travailler 4 à 5 jours 

par semaine. » (l.291-294) 
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d’autres, de manière plus traditionnelle ne l’ont pas du tout envisagé. Ce choix de ne pas adapter son 

temps de travail pour l’enfant peut être influencé par la culture. C’est notamment le cas d’un père dont 

la tradition familiale est que la femme reste à la maison et l’homme travaille pour subvenir aux 

besoins de la famille.  

José : « Je crois que c’est aussi à cause de l’expérience, pour notre pays, c’est toujours 

l’homme qui travaille. Et normalement les femmes restent à la maison avec les gamins. » (l.187-

189) 

D’autres par contre y sont parvenus. Ils avaient le désir d’être plus présents auprès de leur famille. 

Cela a aussi permis à certaines mères de reprendre en douceur une activité et ainsi de retrouver un 

équilibre entre vie familiale et vie professionnelle.  

Arnaud : « J’ai réussi à m’arranger justement pour pouvoir avoir un jour par semaine de libre, 

que je compensais d’une manière ou d’une autre et elle pouvait aller travailler un jour par 

semaine. Et ça lui faisait justement sa bulle d’air à elle, son travail, son enfant. » (l.296-299) 

Un autre père a d’ailleurs vraiment à cœur de partager les tâches de manière totalement équitable avec 

sa compagne et envisage donc à court terme de travailler moins. 

Nicolas : « le but c’est qu’on se partage équitablement le travail donc ma copine travaille à 50 

%, moi je dirais à 60, 70 donc on va essayer de s’occuper à parts égales du bébé et de travailler 

aussi à parts égales » (l.234-236) 

Un autre encore a même changé de métier entre la naissance du premier enfant et le deuxième pour 

avoir des horaires de travail davantage compatibles avec la vie de famille. 

Grégory : « depuis que Jules est né c’est à dire 6 ans j’ai changé de métier. Avant j’étais 

banquier/trader [...] Aujourd’hui je suis enseignant, [...] mais je peux adapter mes horaires. » 

(l.288-291) 

Mais certains ayant obtenu un temps partiel avaient tout de même cette appréhension de ne plus 

parvenir à subvenir aux besoins de la famille. 

Bryan : « J’avais réduit mon pourcentage au travail. Donc j’étais à 100 %, j’ai décidé de 

passer à 80%. Après c’est une grande décision parce que tout le monde n’est pas prêt à perdre 

1000 CHF de moins, ça dépend du métier et plus. Et puis on a quand même cette peur de est-ce 

qu’on va assurer, comment ça va se passer après. » (l.87-91) 

Le congé paternité et l’activité professionnelle peuvent donc être perçus comme des obstacles à 

l’exercice de la paternité. Cependant certains pères se sentent bien à la place qu’ils occupent 

actuellement et n’aimeraient pas forcément être impliqués différemment. 
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Fabrice : « Je sais pas si honnêtement si ça aurait été facile d’arrêter mon activité 

professionnelle et puis de m’occuper de l’enfant. J’aurais pu le faire, j’aurais pris beaucoup de 

plaisir de le faire mais je pense que la maman était la personne la plus à même de le faire, la 

mieux équipée. » (l.259-262) 

Paradoxalement à ce désir d’implication active et de partage des tâches, tous les pères interviewés 

auraient souhaité avec leur compagne un allaitement maternel pour leur enfant, ce qui n’est pas sans 

rappeler le modèle plus traditionnel d’autrefois. Ceci étant, le choix de ce mode d’alimentation n’est 

pas un frein au souhait qu’ont la plupart des pères d’aujourd’hui de s’impliquer davantage, comme il 

sera mentionné plus loin dans ce travail. 

José : « Oui (j’ai été impliqué dans la décision du mode d’alimentation), moi je lui dis toujours 

si tu peux lui donner le sein, tu donnes le sein. Parce que ça c’est naturel. C’est naturel et tout 

ce que c’est naturel c’est mieux. » (l.130-131) 

Arnaud : « Donc le but c’était d’essayer (d’allaiter) et moi j’ai simplement essayé de la soutenir 

au maximum là-dedans. » (l.217-218) 

Finalement, la société peut être pour certains pères un obstacle, mais elle n’est pas perçue comme telle 

par tout le monde. 

7.1.12 Culture du lien 

Comme relevé à plusieurs reprises, chaque homme se sent devenir père à des instants différents de la 

périnatalité. Mais il est aussi important de se rendre compte que ce lien entre le père et l’enfant ne se 

fait pas qu’à un moment donné. La relation entre les deux se construit, grandit, s’enrichit en fait tout 

au long de leur vie. Cela peut commencer déjà dès le désir d’avoir un enfant, ou dès l’annonce de la 

grossesse, ou alors durant la grossesse, par le biais des échographies, des mouvements du bébé, etc. un 

ensemble de petits signes qui font ressentir à l’homme qu’il est un père en devenir. 

François : « C’était surtout de sentir que y’avait déjà une communication en fait avec l’enfant à 

venir. Et puis (réf)... oui et puis de sentir qu’il réagissait à nos voix, à nos mouvements des 

mains, enfin voilà. » (l.81-83) 

Ce lien se construit également lors de la naissance de l’enfant, lors du premier contact physique, visuel 

ou plus simplement réel entre le père et l’enfant. 

Majed : « Quand elle a fait le premier regard je dirai, enfin même pas le cri, comme ça ben 

c’était juste waw, on est arrivés et puis voilà. » (l.105-107) 

Arnaud : « C’était magique d’avoir ce petit bébé comme ça. Et puis on sent alors il y a quelque 

chose qui se passe comme ça. Ouai c’est, là il n’y a plus de science du tout. Il y a juste la 
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magie, un espèce de transfert, une chaleur qui passe. Et puis voilà c’est le début de la grande 

aventure. » (l.177-180) 

Puis cette relation père-enfant continue de se développer durant le post-partum et surtout elle dure 

pour toute la vie. 

Fabrice : « ça n’a pas été un moment de devenir père. C’est quelque chose qui est apparu, qui a 

grandi. [...] Déjà à la naissance et puis après quand mes filles ont grandi, voilà. » (l.47-50)  

En conclusion, il émane de ces entretiens et de leur analyse l’idée que l’arrivée d’un enfant au sein 

d’un couple est un véritable bouleversement. Les pères après avoir trouvé les ressources nécessaires 

pour soutenir leur compagne durant la grossesse et l’accouchement ont réussi à surmonter ce passage 

délicat du post-partum où toutes les habitudes de vies sont remaniées. Pour ce faire, ils ont mis en 

place avec leur compagne des stratégies de coping leur permettant de retrouver un équilibre. Ces 

stratégies ont le plus souvent consisté à aménager le temps de travail, les moments de repos, le partage 

des tâches quotidiennes et le temps passé avec le(s) enfant(s). Après avoir surmonté ce passage 

difficile, les couples seront sans doute mieux outillés pour faire face aux nombreux événements de la 

vie.  

Maintenant que l’analyse des données a été effectuée, une critique des divers éléments de la recherche 

peut être faite. 

7.2 Analyse critique 

Tout d’abord, la méthode d’échantillonnage de cette recherche est non-probabiliste. Elle consiste à 

« prélever un échantillon de façon arbitraire » (Fortin & Gagnon, 2010, p. 233) et est utilisée 

généralement dans les recherches qualitatives. Les trois protagonistes de la recherche ont en fait trouvé 

des pères dans leur entourage, personnel (conjoint, amis…) ou professionnel (MenCare, Pan Milar, 

hôpital…). La question du biais d’échantillonnage se pose donc, car plusieurs pères avaient une sage-

femme pour compagne ou étaient en lien direct avec une sage-femme ou un membre de l’équipe de 

recherche. Les participants auraient ainsi pu être influencés dans leurs propos. 

Ensuite, l’échantillon choisi pour participer à la recherche était varié. Les hommes provenaient 

effectivement d’origines culturelles différentes. Certains étaient primipères, d’autres multipères. 

Certains étaient pères depuis peu, d’autres l’étaient depuis plusieurs années. Il y avait donc des pères 

de tous âges. Cette diversité permet d’avoir un échantillon plus représentatif de la population : elle est 

ainsi un critère favorable à la transférabilité des données. Cependant cette dernière notion est remise 

en question à cause du biais d’échantillonnage, relevé ci-dessus. Par ailleurs les deux critères 

d’exclusion, soit les pathologies de grossesse connues et les familles homoparentales, semblent être 

adéquats. Le premier critère a permis en effet d’exclure des pères qui auraient probablement vécu une 

anxiété, pas directement en lien avec le fait de devenir père, mais en lien avec une pathologie. Le 
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deuxième critère semble judicieux, car certaines questions, certains sujets abordés (grossesse, 

allaitement…) n’auraient pas été adaptés à ce type de famille. 

Quant à la taille de l’échantillon, elle s’élevait au nombre de dix-huit. Ceci est en concordance avec les 

recherches qualitatives qui ont généralement un nombre de participants restreint, parfois même 

inférieur à dix (Fortin & Gagnon, 2010, p.272). La taille de l’échantillon est souvent déterminée par la 

saturation des données, soit le « moment dans la collecte des données où le chercheur conclut qu’une 

nouvelle information n’ajoutera rien à la compréhension du phénomène à l’étude » (Fortin & Gagnon, 

2010, p. 602). L’équipe de recherche s’est arrêtée au nombre de dix-huit participants, car elle pensait 

avoir atteint ce point de redondance. Au total, il s’est produit treize heures d’enregistrement qui ont 

abouti à cinq épisodes de douze minutes chacun. Ceci était suffisant selon l’équipe de recherche pour 

atteindre l’objectif fixé. 

Dans le cadre de notre travail de Bachelor, pour une question de charge de travail, nous avons analysé 

uniquement douze entretiens. Le fait que nous n’ayons pas analysé les six autres représente tout de 

même un biais à notre analyse, car nous n’avons pas pris en compte l’ensemble des données récoltées. 

Si nous avions analysé les dix-huit entretiens probablement que nous aurions eu l’impression 

d’atteindre la saturation des données. Du fait que nous n’en ayons analysé que douze, certaines 

données sont manquantes. En effet, nous avons analysé principalement des entretiens reflétant un bon 

vécu. Le seul père ayant vécu difficilement ces étapes de la périnatalité n’était pas inclus dans notre 

travail. Et pourtant il n’est probablement pas le seul à avoir eu des difficultés dans cette transition à la 

paternité, tant pour trouver sa place, que pour nouer des liens avec son enfant.  

Par ailleurs, la récolte de données s’est faite par le biais d’un entretien semi-dirigé. C’est une méthode 

qui est utilisée principalement dans la recherche qualitative. Elle est définie comme une « interaction 

verbale animée par le chercheur à partir d’une liste de thèmes qu’il souhaite aborder avec le 

participant » (Fortin & Gagnon, 2010, p. 428). L’équipe de recherche a en effet utilisé un guide 

d’entretien composé de questions ouvertes qui permettaient de favoriser la discussion et ainsi de 

« dégager une compréhension riche du phénomène » (Fortin & Gagnon, 2010, p. 429). Cette méthode 

semble entièrement adaptée à cette recherche, car elle a fourni les résultats attendus. En ce qui 

concerne le contenu du guide d’entretien, il semble adéquat. Les questions étaient neutres, détachées 

de tout jugement, afin que les pères se sentent libres de partager leurs ressentis. Cependant, il aurait 

semblé judicieux de poser quelques questions supplémentaires de manière nuancée, peut-être en se 

penchant sur les éventuelles difficultés que les pères auraient pu rencontrer (par exemple, « Y a-t-il eu 

des moments vraiment difficiles ? Si oui, comment avez-vous réussi à les gérer ? »). D’une certaine 

façon, ce type de questions aurait pu induire les réponses et donc créer un biais supplémentaire dans 

cette recherche. Néanmoins, cela aurait peut-être permis aux pères de se confier davantage en parlant 

de leurs difficultés ou d'un événement vécu péniblement par exemple. En effet, nous avons 

l’impression que la plupart des pères ont rapporté une transition à la paternité vécue globalement de 
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manière positive. Or tel n’est pas le cas de tous les pères. Nous nous demandons si des questions plus 

subtiles auraient permis de ne pas occulter la réalité. Cependant, comme dit précédemment, notre 

analyse est potentiellement biaisée par le fait que nous n’ayons pas pris en compte l’ensemble des 

entretiens. 

Les dix-huit entretiens ont été menés par une même personne. Ceci a permis de maintenir une certaine 

constance des données (Fortin & Gagnon, 2010, p. 386). La structure a été effectivement la même 

pour l’ensemble des entretiens. Ces derniers se sont déroulés sur différents endroits de tournage, 

intérieurs ou extérieurs. Un inconvénient de ceux qui se sont déroulés en extérieur est que des bruits 

alentours sont venus parfois parasiter le discours des pères. Ce qui a ainsi rendu plus difficile leur 

transcription. Les entretiens étaient filmés. Nous avons donc pu également, pour l’interprétation des 

données, nous référer à l’expression non-verbale des pères. En ce qui concerne la transcription des 

entretiens, nous avons suivi une convention de transcription prédéfinie. Cela nous a permis de les 

rendre uniformes de par la mise en page et le vocabulaire utilisé. De plus, nous avons pu transcrire et 

analyser les entretiens dans leur intégralité, sans omettre de questions. C’est un point fort de notre 

travail, car cela nous aidé à comprendre de manière globale le ressenti de chaque père.  

En outre, pour l’analyse des entretiens, nous avons utilisé une méthode d’analyse thématique, comme 

convenu avec notre directrice de travail. Le fait d’avoir mis en commun nos idées de codebook avec 

nos deux enseignantes permet de le rendre plus objectif. En effet nous sommes quatre personnes à 

avoir donné notre avis et ainsi nous avons remanié le codebook à plusieurs reprises pour avoir une 

version finale optimale. De plus, ce travail de condensation nous a permis d’organiser les propos des 

pères et de leur donner un sens. Cela nous a donc facilité la tâche pour l’analyse des données. Pour 

cette dernière, nous avons en effet développé chaque mot-clé que nous avons illustré par le biais de 

verbatim directement tirés des douze entretiens. Ceci a permis de renforcer nos interprétations, de les 

rendre plus concrètes et ainsi de respecter un des critères de rigueur scientifique qui est la crédibilité. 

Cette dernière fait référence à « l’exactitude dans la description d’un phénomène vécu par les 

participants » (Fortin & Gagnon, 2010, p. 257). Nous avons donc fait en sorte que notre analyse et nos 

interprétations représentent fidèlement les propos qui ont été transmis par les pères. 

Tout compte fait, les résultats obtenus par le biais de l’analyse sont en concordance avec le cadre de 

référence théorique posé en début de travail. De plus ils nous ont permis de répondre à notre question 

de recherche qui était la suivante : 

« Depuis l'annonce de la grossesse jusqu'au retour à domicile, quelle est l’expérience des hommes qui 

deviennent pères ? ». 

Nous avons également obtenu certains éléments de réponse aux sous-questions. Cependant nous 

espérons pouvoir approfondir ces dernières dans la discussion. 
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En conclusion, deux biais principaux ont été relevés pour ce travail de recherche. Le premier est un 

biais d’échantillonnage. Le second est en lien avec l’analyse d’uniquement deux tiers des entretiens. 

Ces éléments remettent donc en question la crédibilité de notre travail, qui correspond à la validité 

interne dans la recherche quantitative et qui consiste en une « production de résultats valides et précis, 

sans que des facteurs non contrôlés ou exogènes soient responsables des résultats » (Davies & Logan, 

2010, p.43). Ceci nous amène donc également à nous questionner sur la transférabilité de nos données, 

critère correspondant à la validité externe dans la recherche quantitative et défini comme 

« l’application éventuelle des conclusions tirées de l’analyse des données à d’autres contextes 

similaires » (Fortin & Gagnon, 2010, p. 285). 

8 Discussion 

8.1 Synthèse des résultats 

Après avoir recueilli toutes les données et après les avoir analysées, plusieurs idées principales 

émergent de ce travail. La première et peut-être la plus importante est que l’expérience de ces pères est 

unique. En effet, de par leur culture, leur âge, leur parité, leur métier, leurs origines, leurs croyances, 

leur éducation et leur sensibilité, chacun d’entre eux vit cette période périnatale à sa manière. Les 

pères vont ressentir une palette d’émotions aussi intenses que variées telles que la joie, la peur, la 

confiance, le doute, l’amour, le stress, l’optimisme, la sérénité, etc. Ainsi, les pères s’accordent à dire 

que l’arrivée d’un enfant dans un couple ou une famille est un bouleversement, parfois bien plus 

important que ce qu’ils avaient imaginé. Et pourtant, les douze pères interviewés ont tous réussi à 

surmonter les difficultés en puisant en eux les ressources nécessaires pour y faire face. D’ailleurs, une 

des principales difficultés évoquées par les pères concerne le congé paternité en Suisse. Ils sont 

unanimes pour dire que celui-ci est tellement court qu’il a peu d’intérêts. Malgré cela les pères 

interviewés ont tous été sans exception un soutien indéfectible pour leur compagne du début de la 

grossesse jusqu’au retour à domicile et ce quels que soient les aléas de la vie. Autre fait intéressant 

issu de cette analyse, l’identité des hommes interviewés : pour les hommes dont l’enfant vient de 

naître (quelques jours à quelques semaines), leur place de père prédomine sur celle de conjoint. En 

revanche, pour ceux dont l’enfant a plusieurs mois, l’homme se sent père et de nouveau conjoint ; 

plusieurs évoquent même un « retour à l’équilibre ». Enfin quelques pères ne font pas la différence 

entre le statut de père et celui de conjoint : ces deux entités complémentaires forment un tout et sont 

selon eux indissociables. De plus, les pères ne se sont pas tous sentis pères au même moment : pour 

certains, cela a été instantané lors de la découverte de la grossesse ou de la naissance de l’enfant par 

exemple… d’autres se posent encore la question et se sentent pères par intermittence, selon le 
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contexte. D’autres encore, avec un peu plus de recul et des enfants plus grands, constatent que c’est 

quelque chose qui grandit et se construit avec l’enfant et la famille.  

Pour finir, il semblerait que le vécu des pères soit aussi étroitement lié non seulement à celui de leur 

compagne mais aussi et surtout à l’attitude des professionnels de santé. Au cours des entretiens, 

plusieurs pères ont évoqué une sensation de mise à l’écart par les professionnels de santé, 

particulièrement lors d’un accouchement à l’hôpital. Ces propos interrogent quant à la place que nous, 

personnel soignant, leur laissons : pourquoi les mettre à l’écart ? est-ce inéluctable étant donné que 

l’attention est centrée sur la future mère et son enfant ? prenons-nous le temps de savoir comment ils 

vivent l’événement ? leur proposons-nous de prendre plus de place auprès de leur compagne ? 

Heureusement quelques pères ont trouvé leur compte dans l’attitude et la considération que les 

professionnels leur portaient, notamment les sages-femmes d’ailleurs. Il n’en demeure pas moins qu’il 

est désormais nécessaire de nous questionner attentivement sur nos propres pratiques et sur la 

meilleure manière de les adapter aux personnes dont nous prenons soin. 

8.2 Lien avec la revue de la littérature 

Tout d’abord, le changement du rôle et de la place des pères entre la fin du XXème siècle et le début 

du XXIème, décrit par Premberg, Hellström et Berg (2008), a bien été illustré par un des pères, 

Christophe. Ce dernier a en effet eu des enfants dans les années 1990, ainsi que dans les années 2010. 

Il a très bien perçu ce changement et dit s’être senti plus impliqué et intégré lors de sa deuxième 

expérience. L’ensemble des autres pères a eu des enfants au XXIème siècle et semble effectivement 

avoir trouvé une place plus participante dans ce processus de parentalité. Or la littérature relève que la 

société peine parfois à suivre cette évolution (Baumgarten & Borter, 2016). Elle peut donc devenir un 

obstacle à l’exercice de la paternité, comme décrit dans notre analyse. L’activité professionnelle 

semble être la principale contrainte. Cependant dans notre analyse, quatre pères sur douze disposent 

d’un temps partiel ; contrairement à un père sur dix tel qu’il est décrit dans la littérature (Baumgarten 

& Borter, 2016). Nous supposons que cette différence peut être en lien avec le fait que les pères ont 

participé de manière volontaire à la recherche et sont ainsi probablement des hommes qui désirent 

faire valoir leur rôle de pères. Ceci nous questionne donc à nouveau sur la représentativité de nos 

résultats. 

En ce qui concerne les motivations à avoir un enfant, Baumgarten et al. (2016) distinguaient deux 

types de motivations. Certains décideraient d’avoir un enfant en lien avec le désir de devenir père et 

donc de s’impliquer dans la nouvelle paternité. Alors que d’autres le feraient en lien avec le désir de 

fonder une famille, et ainsi pouvoir passer du statut d’homme à celui de père, et ce sans forcément 

s’impliquer dans leur fonction. Cette différence s’est également ressentie dans notre analyse. Malgré le 

fait que la plupart des pères s’est investie dans son rôle, quelques-uns gardaient en tête cette habitude 

que la femme s’occupe des enfants. 
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Ensuite, l’implication active des pères durant la grossesse (échographies, consultations, cours de 

préparation à la naissance…) relevée dans notre analyse rejoint tout à fait les dires de la littérature 

(Quagliariello, 2017). Certains pères n’ont pas eu malgré leur volonté l’impression de faire partie 

intégrante du processus qui est parfois très ciblé sur la mère et l’enfant à venir, tel que décrit par Truc 

(2006). Il serait intéressant de pouvoir analyser les bénéfices de cette implication, car comme décrit 

dans la littérature, l’implication du père durant la grossesse aurait une influence sur le développement 

de l’enfant à plus long terme (Gervais et al., 2012, p. 253) 

Par ailleurs, les émotions vécues lors de l’accouchement, telles que la joie extrême, la fierté, la peur, 

l’impuissance, etc. sont totalement similaires dans la littérature et dans notre analyse (Capponi et al., 

2016). La seule spécificité est que dans notre analyse l’ensemble de ces émotions ne considère pas que 

l’accouchement, mais l’ensemble du processus. 

En outre, en ce qui concerne le post-partum, notre analyse reflète les constatations de la littérature. En 

effet, les pères ont décrit avoir vécu un bouleversement émotionnel et organisationnel, avec de 

nombreux changements, notamment au niveau de la relation de couple, et plus de responsabilités. 

Tous ces éléments ont été décrits dans la revue de littérature et plus spécifiquement dans le concept 

« changements » (Roberts, 2016 ; Senécal et al., 2013). 

Finalement, tous les pères semblaient avoir eu un bon vécu de leur transition vers la paternité. 

Cependant, la littérature notifie quand même 10% de dépression du post-partum (Hamilton et al., 

2016). Selon nous, plusieurs facteurs ont pu influencer ces résultats. Le premier est que ce sujet est 

tabou et que les hommes ne parviennent peut-être pas à faire part de leurs difficultés, signe de 

faiblesse pour certains. Le second est qu’il nous semble, comme dit dans l’analyse critique, que le 

vécu difficile a été peu abordé lors des entretiens. 

8.3 Retour sur la question de recherche 

Comme relevé précédemment, la transcription des entretiens, la classification des verbatim dans un 

codebook et l’analyse de toutes les données ont permis de répondre à la question de recherche. 

Concernant les sous-questions, les deux suivantes ont aussi trouvé des réponses : 

- Quels sont les enjeux des hommes lorsqu’ils deviennent pères ?  

- En quoi les origines culturelles des hommes influent sur leur expérience de la paternité ? 

En effet, il ressort de cette recherche que les principaux enjeux pour les pères sont d’abord de créer 

une organisation de vie centrée sur les besoins du/des enfant(s), ensuite de pouvoir concilier cette vie 

familiale avec la vie sociale et professionnelle et enfin de retrouver du temps pour faire vivre leur 

couple. 
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L’influence des origines culturelles sur l’expérience de la paternité a quant à elle été démontrée 

puisque les pères expliquent clairement que s’ils ont pris telle ou telle décision lors de l’arrivée de 

l’enfant, c’est en fonction de ce qui se pratique dans leur famille et dans leur culture depuis des 

générations. L’exemple de la « femme au foyer » et du père qui travaille pour subvenir aux besoins de 

la famille est le plus parlant. 

Deux autres aspects de ce sujet interpellent, d’autant plus qu’il est encore difficile d’y répondre à 

l’issue de cette analyse. Il s’agit des sous-questions suivantes :  

- En quoi le vécu des hommes lors de la naissance de leur enfant influence la création du lien 

avec lui ? 

- En quoi le vécu des hommes lors de la naissance de leur enfant influence leur relation de 

couple ? 

Pour la première, d’après les témoignages recueillis, les pères semblent tous heureux au moment de la 

naissance de leur enfant, même ceux ayant vécu une césarienne en urgence lors de laquelle ils ont pu 

ressentir une certaine mise à l’écart. Finalement, quel que soit le type d’accouchement, il ne semble 

pas y avoir eu d’impact sur la création du lien père-enfant par la suite. Ceci étant, certains 

professionnels de la périnatalité nuancent ces propos. En effet Sophie Marinopoulos (2009), 

psychologue clinicienne et psychanalyste spécialisée dans ce domaine, évoque le fait que certains 

pères doivent être protégés de la réalité de l’accouchement car s’ils en ont un mauvais vécu, cela 

pourrait entraver le lien avec leur enfant. 

Concernant la deuxième sous-question, la réponse est plus complexe. Certains auteurs se sont 

intéressés au vécu traumatique de l’accouchement par les pères et à ses conséquences sur la relation de 

couple dans le post-partum. En effet lors d’une étude qualitative réalisée par Etheridge et Slade 

(2017), malgré la sensation de traumatisme éprouvée par les pères lors de l’accouchement, certains 

d’entre eux racontent que cette expérience a eu un impact positif sur leur relation de couple puisque 

l’intensité de ce moment leur a permis de se rapprocher et de renforcer leurs sentiments : « Elle a vécu 

une telle expérience intense, qu’elle m’a aussi fait comprendre qu’elle n’était plus seulement ma 

femme, elle était aussi la mère de mon enfant. » [traduction libre] (p.10). Pour d’autres pères, les effets 

émotionnels et physiques de l’accouchement sur leur femme persistent bien après l’accouchement et 

les hommes n’arrivent pas à faire avec [traduction libre] (p.10). Par conséquent, leur relation de couple 

peut être altérée et une diminution de la sexualité lors du post-partum peut alors survenir. La 

modification de la vie intime est d’ailleurs un des thèmes abordés lors de ces entretiens vidéos. Une 

étude norvégienne très récente s’est intéressée à ce sujet. En effet selon Nerbovik Stavdal, Lovland 

Skjaevestad, et Dahl (2019), les primiparents ont tous des expériences variées de la vie intime de leur 

couple durant le post-partum. Les hommes et les femmes ayant participé à cette étude ont ressenti une 

attraction plus forte pour leur conjoint(e) après la naissance de leur enfant ce qui a renforcé leur 
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relation de couple. Les pères étaient impressionnés de voir ce que le corps féminin pouvait faire à 

l’accouchement et cela a renforcé leurs sentiments envers leur compagne. Par ailleurs, une des craintes 

principales de l’homme et de la femme concernait la gestion de la douleur au moment de la reprise des 

rapports sexuels. Pour les femmes, cela générait beaucoup d’anxiété et un sentiment d’échec de ne pas 

réussir à retrouver une vie intime. Pour les hommes, c’était un challenge de reprendre en douceur les 

rapports pour que leur femme se sente en confiance et n’éprouve pas de douleur. Ainsi, les participants 

à cette étude ont constaté que leur vie intime était modifiée et qu’une grande proximité s’était créée 

entre eux et grâce à la présence de l’enfant dans leur vie [traduction libre]. L’aspect charnel semble 

secondaire désormais mais cela n’a pas l’air de déplaire aux couples interrogés. L’issue de cette étude 

est dans l’ensemble très positive puisque les couples s’accordent à dire que leurs relations intimes ont 

évolué en même temps que leur amour et leur couple qui s’est renforcé [traduction libre]. Elle rejoint 

d’ailleurs en grande partie les propos tenus par les pères lors des entretiens vidéos. Le seul bémol de 

cette récente étude réside dans le fait que les participants auraient vivement aimé être informés de tous 

les changements dans la sexualité liés à l’accouchement (douleurs périnéales et dyspareunies, 

sécheresse vaginale liée à l’allaitement, etc.). Les auteurs de cet article concluent donc en rappelant 

qu’il est du rôle des professionnels d’informer les couples à ce sujet. Et, selon eux, les sages-femmes 

sont les meilleures personnes pour le faire [traduction libre]. Par ailleurs, un élément important du 

vécu des pères à l’accouchement n’a pas encore été abordé dans ce travail. Il s’agit du fait que lorsque 

les pères assistent à la naissance de leur enfant, ils peuvent être choqués par ce qu’ils voient. Ils sont 

d’abord confrontés à la souffrance de leur compagne qui se trouve dans un état qu’il n’avait 

jusqu’alors jamais observé. Malgré eux parfois, ils visualisent les modifications physiques des organes 

génitaux externes et internes lors des efforts expulsifs. Et encore régulièrement, ils sont les témoins 

impuissants d’actes médicaux invasifs tels que les instrumentations et/ou l’épisiotomie. Selon Radonic 

Turrel (2011), cela n’est pas sans conséquence sur la reprise de la sexualité au post-partum. Les pères 

peuvent en effet présenter des troubles sexuels qui vont repousser les moments du rapprochement et 

donc le moment où le couple redevient couple et pas seulement parent. Pour prévenir ces difficultés, 

certains auteurs se sont interrogés sur la présence systématique du père à l’accouchement. Selon Curtet 

(2011), « la plupart des hommes assistent à l’accouchement. Mais cette expérience n’est pas aisée à 

tenir. Si beaucoup se sentent à l’aise, réjouis, excités ou impatients d’assister à la naissance de leur 

enfant, d’autres ont peur des complications et se sentent impuissants face aux douleurs des 

contractions et aux événements qui se déroulent plus ou moins bien » (p.58). Par ailleurs, Michel 

Odent (1999) explique que, pour de nombreuses autres raisons que l’aspect traumatique de 

l’accouchement, les pères ne devraient pas y être systématiquement conviés. Selon lui, au moment 

même où la femme en travail a besoin de réduire l'activité de son intellect, beaucoup d'hommes ne 

peuvent cesser d'être rationnels. En effet, si certains savent rester discrets pendant que leur partenaire 

est en train d'accoucher, d'autres ont tendance à se comporter comme des observateurs, ou comme des 

guides, ou bien encore comme de courageux protecteurs [traduction libre]. Ces attitudes pourraient 
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malencontreusement empêcher les femmes de lâcher prise et entraverait même parfois le processus de 

la naissance. 

Ainsi pour répondre à la question « En quoi le vécu des hommes lors de la naissance de leur enfant 

influence leur relation de couple ? », plusieurs réponses sont envisageables. D’abord, le père doit 

avoir le choix d’assister ou non à la naissance de son enfant et ne doit pas être jugé en cas de refus. Ce 

n’est pas parce que les mœurs évoluent que tous les pères doivent suivre cette tendance. Il est 

impératif que le père se sente capable d’être présent dans la salle d’accouchement lors de ce moment si 

intense. De plus, il est d’usage qu’il reste à la tête de sa compagne pour éviter les images 

potentiellement traumatisantes qui pourraient ensuite entraver la relation de couple au post-partum 

(vagin déformé par l’expulsion, sang, aperçu du forceps, de la ventouse, des ciseaux, etc.). Il doit 

pouvoir apporter la juste dose de soutien, celle qui permettra à sa femme de se sentir en sécurité pour 

réussir à lâcher prise. Si le père et la mère se sentent à leur place physiquement et émotionnellement 

durant l’accouchement, il est probable que cela favorise une relation de couple sereine durant le post-

partum. En outre, d’autres pères présents de leur plein gré à l’accouchement seront tellement 

impressionnés par le courage de leur femme et par ce corps qui a donné la vie que leur relation de 

couple au post-partum même si elle diffère d’avant l’enfant sera naturellement renforcée. 

Finalement, le fait que chaque expérience est unique et que chaque retour d’expérience l’est aussi est 

mis en avant, aussi bien dans les vidéos que dans la littérature. Cela confirme l’idée selon laquelle les 

professionnels de santé en général et les sages-femmes en particulier doivent être extrêmement 

vigilants quant aux ressentis et aux désirs des pères durant toute la période périnatale et surtout lors de 

l’accouchement. L’accompagnement de ces pères doit être aussi personnalisé et adapté que possible, 

comme il l’est pour chaque mère et son enfant né ou à venir. 

8.4 Nouvelles pistes de recherche 

La rédaction du chapitre précédent a suscité de nombreuses interrogations et fait émerger de nouvelles 

pistes de recherches. Ces dernières ont été évoquées dans cette discussion mais peu développées étant 

donné la variété de leur contenu. En effet, en cherchant des éléments de la littérature scientifique qui 

permettaient de répondre aux sous-questions, plusieurs articles ont émergé des bases de données. 

Chacun d’entre eux abordait le vécu des pères durant la période périnatale selon différents angles 

d'approche ce qui nous a permis d'envisager ce vécu d'une autre manière. Néanmoins chacun des sujets 

était peu développé et faisait l’objet de peu de littérature dans son ensemble. Jusqu’alors les recherches 

qui ont été faites, telles que la « Naissance d’un père » concernaient plutôt le vécu global des pères et 

tous les aspects de ce vécu ne sont pas forcément abordés en détail. Il serait donc intéressant de faire 

des recherches plus pointilleuses et plus spécifiques à certains thèmes, tels que la présence du père à 

l’accouchement, l’impact de la naissance sur la sexualité et la relation de couple, etc. Ces nouveaux 

éléments permettent de prendre du recul par rapport à ce travail de Bachelor et d’envisager la place du 
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père et son vécu d’une manière un peu différente de celle qui émerge à l’issue de ces entretiens vidéos. 

Ces apports complémentaires seront très utiles pour éclairer la pratique de la sage-femme et exercer 

son rôle au plus près des besoins des pères. La place de ces derniers dans la périnatalité reste donc un 

sujet d’actualité qui n’a pas fini d’être étudié et de susciter la réflexion chez les professionnels et les 

étudiants en santé. 

8.5 Ressources vidéos 

L‘avant-dernière sous-question de ce travail de Bachelor faisait directement référence aux ressources 

vidéos. Pour rappel, elle s’énonçait telle quelle : 

Comment les ressources vidéos mises à disposition des hommes peuvent les aider à mieux vivre leur 

transition vers leur rôle de père ? 

Il semble donc essentiel de faire le point sur ces vidéos qui ont été produites par l’équipe de recherche. 

Elles sont au nombre de cinq : 

- Épisode 1 : Neuf mois pour devenir père 

- Épisode 2 : Le père à l’accouchement 

- Épisode 3 : Les débuts du père dans la vie familiale 

- Épisode 4 : Les (futurs) pères vus par les professionnel-le-s 

- Épisode 5 : La diversité des paternités dans la parentalité 

Comme relevé dans la littérature, selon Poh, Koh et He (2014), durant la grossesse, les pères ont un 

besoin d’informations et de soutien, qu’ils peuvent chercher au travers de livres, de la télévision, 

d’internet, etc. pour se sentir inclus et pour s’adapter au mieux à la transition vers la paternité 

[traduction libre] (p. 551). Les ressources vidéos créées par l’équipe de recherche répondent donc à un 

besoin des pères. De plus, elles semblent totalement adéquates à la population actuelle. En effet, elles 

sont à disposition sur internet et permettent donc un partage sur les réseaux sociaux, qui est un moyen 

moderne de communication.   

Plusieurs rencontres en présence ont été organisées par l’équipe de recherche, notamment au cinéma 

de Bellevaux, à l’Arcade sages-femmes à Genève, ainsi qu’une rencontre entre tous les pères 

interviewés et leur compagne. Ceci a permis d’avoir un retour sur les ressources vidéos. Par ce biais, 

nous avons obtenu des éléments de réponse à notre sous-question. 

Les ressources vidéos permettent en fait de susciter l’intérêt dans les couples. Le but principal n’est 

pas de généraliser le vécu des pères, mais plutôt d’offrir aux couples la possibilité d’échanger, de 

discuter autour de ce sujet. Cela peut également leur permettre de se poser des questions auxquelles ils 

n’avaient pas pensé auparavant.  
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Par ailleurs, la diversité des vécus et des sensibilités des pères permet à certains hommes de se 

retrouver dans telle ou telle situation. Ainsi en voyant d’autres pères vivre la même chose qu’eux et en 

parler, ils se sentent plus libres de faire part de leur questionnement et de leurs ressentis. Ceci peut 

valoir tant pour des pères qui sont en train de vivre le processus que pour des pères qui l’ont vécu il y a 

plusieurs années. 

Cependant, comme nous l’avons relevé dans l’analyse critique, plusieurs personnes ont eu le regret de 

ne pas avoir plus de témoignages de pères ayant un vécu difficile. Il y en a eu en effet qu’un seul. Et 

pourtant celui-ci a provoqué beaucoup d’émotions et de discussions, car probablement plusieurs pères 

ont eu des vécus similaires, mais dont ils n’ont pas osé parler. De plus, quelques-uns ont notifié le peu 

de situations ayant un modèle patriarcal, qui reste pourtant fréquent. En effet, la plupart des pères 

étaient impliqués activement dans la parentalité et ne se percevaient pas comme les personnes devant 

subvenir aux besoins de la famille. Tous ces éléments nous questionnent à nouveau sur la 

représentativité de ces ressources vidéos par rapport à la population suisse. De plus, le fait que la 

plupart des pères interviewés suivent la direction de la « nouvelle » paternité, qui se veut participante, 

nous interroge sur le fait que la société essaie de redonner une « norme » à cet exercice de la paternité. 

Or, le but n’est pas de reconstruire un modèle de paternité, mais de déconstruire ces modèles et ainsi 

permettre à chacun d’exercer son rôle librement, comme il le souhaite. En effet, chaque membre du 

couple devrait pouvoir discuter avec son/sa conjoint(e) de ses souhaits par rapport à l’exercice de la 

parentalité et à la répartition des rôles, sans subir de pression sociétale. 

Finalement ces vidéos peuvent servir de ressources pour les pères et les couples de manière plus 

générale, car elles suscitent des questionnements ou sont des reflets de certains vécus. 

L’équipe de recherche a également effectué un travail médiatique important. Le projet « Naissance 

d’un père » a été effectivement le sujet de plusieurs articles de presse (Mo Costabella, 2019 ; Nicollier, 

2019 ; Vieira, 2019), ainsi que d’interventions radiophoniques (Clément, 2019 ; di Franco, 2019). 

Cette issue a permis d’atteindre un autre public que celui visé via internet. Cette dimension élargie 

permet de toucher un plus grand nombre de la population romande. Le but est d’ouvrir la discussion et 

la réflexion par rapport à la paternité. De plus, donner la parole aux hommes va leur permettre de se 

sentir davantage en confiance lors de cette transition vers la paternité et ainsi améliorer leur rôle et leur 

place en tant que pères pour finalement favoriser le lien avec l’enfant. Une autre visée de cette 

recherche et de ce travail médiatique est de sensibiliser les professionnels qui sont directement en 

contact avec les pères. Cette spécificité est abordée dans le chapitre suivant. 
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9 Retour dans la pratique 

9.1 Lien avec la vidéo des professionnels 

En plus des dix-huit entretiens avec les pères, l’équipe de recherche a interviewé quatorze 

professionnels représentatifs des professions de la périnatalité (sage-femme en pratique hospitalière ou 

indépendante, infirmière de la petite enfance, gynécologue, pédiatre, assistante sociale, conseillère en 

santé sexuelle, etc.). Ceci a permis de connaître leurs points de vue par rapport à la paternité, ainsi que 

leur façon d’intégrer les pères dans leur prise en charge. 

Ce projet de recherche vise donc également à remettre en question les pratiques. Du reste, quinze 

recommandations sont proposées au travers des cinq vidéos, dans le but de renforcer l’impact positif 

des pères sur la santé de la famille. Ces recommandations ont pu être discutées avec des professionnels 

lors du Workshop final proposé par l’équipe de recherche le 5 février 2019. C’est l’objet du chapitre 

suivant. 

9.2 Recommandations de bonne pratique 

Les quinze recommandations proposées au travers des vidéos « Naissance d’un père » sont les 

suivantes (Family Included, 2015 ; Family Included, 2016 ; Gallagher & Wise, 2012 ; Heilman, 

Levtov, van der Gaag, Hassink, & Barker, 2017 ; World Health Organization [WHO], 2015) :  

1. Soutenir les (futurs) pères en leur donnant des espaces adaptés pour aborder les enjeux 

personnels liés à la paternité et à la parentalité. 

2. Communiquer aux femmes enceintes que leur partenaire est le bienvenu dans les services de 

maternité si c’est ce qu’elles souhaitent. 

3. Utiliser toutes les opportunités pour accueillir les hommes/les pères et s’assurer qu’ils sont 

considérés comme des partenaires dans les soins. 

4. Encourager et soutenir les pères à l’accouchement, sachant que les femmes répondent 

positivement à un compagnon qu’elles connaissent et avec qui elles se sentent bien. 

5. Faire en sorte que les maternités soient accueillantes pour les hommes. Fournir aux pères à 

manger, un lit, une douche, etc. 

6. Offrir aux 2 parents les mêmes opportunités de contact peau à peau, car celui-ci déclenche des 

changements neurobiologiques favorables aux besoins des enfants par la suite. 

7. Promouvoir les prises de décisions égalitaires au sein des couples tout en préservant 

l’autonomie des femmes dans les décisions touchant à leur propre santé. 
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8. Aider les pères à soutenir leur partenaire dans l’allaitement maternel afin qu’ils se sentent plus 

inclus et moins délaissés. 

9. Communiquer directement avec les pères sur les ressources individuelles et familiales 

permettant de soutenir efficacement les mères durant la période autour de la naissance. 

10. Garantir aux pères le contact avec les professionnel.le.s de la périnatalité pour permettre 

l’égalité des chances de donner les soins aux nourrissons.  

11. S’engager en promouvant l’intégration des pères au sein des organisations actives dans la 

santé familiale.  

12. Organiser un soutien psycho-social additionnel aux familles si des problèmes sont révélés. 

13. Permettre que les pères prennent conscience de certaines attitudes traditionnelles et réalisent 

ce qu’est une parentalité égalitaire. 

14. Encourager les pères à être un partenaire égal et présent dans toutes les décisions concernant la 

santé de son enfant. 

15. Promouvoir la présence la plus longue possible des pères au domicile après l’accouchement 

pour : 

a. soulager les mères, 

b. créer une relation privilégiée avec l’enfant, 

c. acquérir les compétences nécessaires aux soins à l’enfant, 

d. développer la confiance au sein du couple favorable à la santé de la famille. 

Ces recommandations semblent pertinentes dans leur ensemble. Néanmoins, uniquement huit des 

quinze recommandations sont approfondies ci-dessous, car elles font écho à l’analyse des entretiens et 

paraissent indispensables à appliquer dans la pratique quotidienne de sage-femme. 

Le premier élément retenu met en lien les recommandations n°1, 3 et 11, qui sont les suivantes : 

- Soutenir les (futurs) pères en leur donnant des espaces adaptés pour aborder les enjeux 

personnels liés à la paternité et à la parentalité. 

- Utiliser toutes les opportunités pour accueillir les hommes/les pères et s’assurer qu’ils sont 

considérés comme des partenaires dans les soins. 

- S’engager en promouvant l’intégration des pères au sein des organisations actives dans la 

santé familiale. 

Dans l’analyse des entretiens, chaque père semblait s’impliquer à sa manière dans la parentalité. De 

plus, leur perception quant à leur intégration était variée. Mais une sensation de mise à l’écart 
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prévalait. En tant que professionnels directement en contact avec les pères et les familles, il est 

indispensable, de manière générale, de leur offrir l’opportunité d’exercer leur rôle de père comme ils 

le souhaitent. Chaque père devrait notamment se sentir libre de s’impliquer ou non dans la parentalité, 

mais aussi de disposer de tous les moyens pour le faire. Ainsi, diverses actions peuvent être 

entreprises. Tout d’abord, il peut être intéressant d’informer les mères lors des consultations que les 

pères sont toujours les bienvenus, si tous deux le désirent. Ils peuvent être présents pour l’ensemble 

des prestations procurées tout au long de la périnatalité (consultations, séances de préparation à la 

naissance, accouchement, etc.), mais aussi à plus long terme dans la vie de l’enfant (contrôles chez le 

pédiatre, crèche, école, etc.). Considérer les pères, et plus particulièrement les considérer en tant que 

partenaires dans la prise en charge paraît être un élément clé non seulement à prendre en compte dans 

la pratique de sage-femme, mais aussi à transmettre aux autres acteurs dans la prise en charge de la 

famille. Les pères ne sont pas des personnages secondaires dans la périnatalité, mais ils sont bel et 

bien au centre de ce processus. Les considérer comme partenaires peut leur permettre de se sentir plus 

impliqués et intégrés, et ainsi de vivre plus convenablement cette transition d’hommes à pères. De 

plus, cette considération peut avoir un impact sur le bien-être de l’ensemble de la famille, à court, 

moyen et long terme. Une autre manière d’intégrer les pères est de mettre à leur disposition des 

espaces qui leur sont entièrement dédiés. En Suisse Romande, des rencontres spécifiquement pour les 

pères sont proposées notamment dans le cadre des cours de préparation à la naissance du CHUV, mais 

aussi via l’association MenCare. Néanmoins, ces séances sont peu connues de la population. En tant 

que professionnels, il peut être intéressant de diriger les pères vers ce type de rencontres afin qu’ils 

puissent échanger sur les divers enjeux en lien avec la paternité. Les ressources vidéos produites par 

l’équipe de recherche sont également un bon outil pour ouvrir le dialogue entre ces hommes. Nous 

pouvons l’utiliser comme une référence dans notre pratique : faire connaître l’ensemble de ces 

ressources à disposition des pères est un des rôles de la sage-femme. 

Le deuxième élément retenu concerne la recommandation n° 4 : 

- Encourager et soutenir les pères à l’accouchement, sachant que les femmes répondent 

positivement à un compagnon qu’elles connaissent et avec qui elles se sentent bien. 

Après classification et analyse des données des vidéos, un contraste important apparaît entre le soutien 

donné par les pères durant toute cette période de périnatalité et le soutien qu’ils reçoivent. Si celui de 

leur compagne et de leurs proches semble suffisant, le soutien des professionnels semble quant à lui 

faire défaut à la plupart des pères. Avant toute considération, il est indispensable de savoir si le père 

souhaite être présent ou non à l’accouchement. Comme expliqué plus haut, il n’y a aucune obligation à 

cela, l’essentiel étant que l’homme et la femme vivent chacun ce moment de la manière qui leur 

convient ; c’est-à-dire pour le père, en étant présent ou non (d’un commun accord avec la mère de 

préférence). Avec un peu de recul, il est tout à fait compréhensible que l’attention des professionnels 

soit focalisée sur la parturiente puisque c’est la femme qui met au monde son enfant. Néanmoins, le 
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père, qui est responsable à part égale avec sa compagne de la naissance de cet enfant, ne peut pas en 

être un simple spectateur. Si ce dernier souhaite participer à l'accouchement, il devrait donc lui aussi 

être considéré comme un protagoniste principal de ce moment si particulier. Et dans les cas où cela 

n’est pas possible (pour une césarienne en urgence ou une complication de l’accouchement par 

exemple), il faudrait que les professionnels de santé prennent le temps de l’informer, le coacher, le 

rassurer sur ce qu’il se passe, ce qu’il peut faire ou non. D’une part, un père considéré et soutenu aura 

davantage confiance en lui et pourra transmettre cette confiance à sa compagne de la meilleure des 

manières. Il pourra répondre à ses attentes en la rassurant, en étant positif, serein, et confiant, ce qui 

devrait optimiser le bien-être de sa compagne et donc le déroulement du travail et de l’accouchement. 

D’autre part, en tant que protagoniste principal, le père est en droit d’être informé des événements qui 

le concernent, à savoir l’accouchement et la santé de sa femme et de son enfant. Pour transposer cela 

au rôle sage-femme au quotidien, il semble tout à fait pertinent et envisageable lors de l’accueil du 

couple en salle de naissance de consacrer une partie de l’anamnèse aux souhaits du père concernant 

l’accouchement. Idéalement, il faudrait que le couple ait discuté en amont du rôle et de la place du 

père à ce moment-là. Cela pourrait être évoqué lors des consultations de grossesse et/ou des séances de 

préparation à la naissance et à la parentalité par exemple. Cela pourrait aussi faire partie intégrante du 

projet de naissance. Ainsi il semble possible de connaître dès la grossesse les souhaits du père et de sa 

compagne pour l’accouchement. Anticiper les attentes du couple est un bon moyen d’y répondre le 

mieux possible et en toutes circonstances. 

Une troisième recommandation, la n°5 fait écho à celle développée ci-dessus : 

- Faire en sorte que les maternités soient accueillantes pour les hommes. Fournir aux pères à 

manger, un lit, une douche, etc. 

Cette recommandation fait appel au bon sens. Et pourtant, combien de pères accompagnant leur 

femme à la maternité ne savent pas où se situent la cafétéria, le distributeur de boisson, ni même les 

toilettes ou autres éléments indispensables à leur « survie » au sein d’une maternité ? Alors, imaginer 

qu’ils puissent disposer d’un lit pour rester dormir au post-partum ou même du nécessaire pour 

prendre une douche n’est finalement pas si évident. Malheureusement en tant que professionnels de 

santé, il est difficile de répondre à ces besoins. En effet, offrir un café aux pères, leur fournir un lit ou 

même une serviette pour pouvoir se doucher dépend bien plus d’une politique institutionnelle que de 

chaque membre qui compose une équipe soignante. L’exemple qui suit permet d’illustrer ces propos : 

certains professionnels de santé, selon leur lieu d’exercice ne sont pas censés offrir une collation ni 

même une boisson chaude aux pères durant leur séjour en salle d’accouchement. En effet il arrive que 

cela ne soit pas prévu dans les dotations du service. Heureusement les professionnels de santé avec le 

bon sens et l’empathie qui bien souvent les caractérisent n’hésitent pas dans ces cas-là à leur offrir du 

café ou une collation puisés dans leurs stocks personnels. Ce faisant, ils continuent de centrer leurs 

soins sur l’humain en essayant de faire abstraction des autres enjeux institutionnels tant que cela est 
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encore possible. Heureusement il existe aussi des institutions qui placent le père, le couple, la famille 

au cœur des soins. En effet, certaines maternités proposent un lit aux pères qui souhaitent rester dormir 

auprès de leur compagne durant le séjour à la maternité. Ils peuvent ainsi non seulement partager les 

repas en couple mais aussi, en étant ensembles 24 heures sur 24, partager dès la naissance les soins au 

nouveau-né. Tout cela favorise d’une part l’implication et la valorisation des hommes dans leur rôle de 

père et, d’autre part, cela peut considérablement aider la mère à récupérer de son accouchement en 

ayant un peu plus de temps pour elle. C’est d’ailleurs ce à quoi aspiraient la plupart des pères 

interviewés ; tous n’ont malheureusement pas pu bénéficier de ces attentions. De ce fait, rendre une 

maternité accueillante aussi pour les pères est un axe d’amélioration qui devrait être considéré par la 

plupart des centres de santé. 

La quatrième recommandation retenue est la n°8 : 

- Aider les pères à soutenir leur partenaire dans l’allaitement maternel afin qu’ils se sentent plus 

inclus et moins délaissés. 

Dans l’analyse des données, tout comme dans la littérature, il est perçu que les pères éprouvent parfois 

des difficultés à trouver leur place face à l’allaitement maternel. En effet ce dernier peut être ressenti 

comme un obstacle à la relation homme-femme, mais aussi à la relation père-enfant. Les 

professionnels ont donc un travail à effectuer pour que les pères se sentent partie prenante de 

l’allaitement, car leur implication aurait un impact sur la durée et l’exclusivité de l’allaitement. Il 

semble donc adéquat que les sages-femmes proposent aux pères d’être présents lors des cours de 

préparation à la naissance et à la parentalité, et plus spécifiquement celui en lien avec l’allaitement. 

Cette expérience peut leur permettre de bénéficier de quelques clés pour accompagner leur compagne 

dans l’allaitement maternel. De plus, si les pères possèdent quelques connaissances sur le sujet, ils 

peuvent se sentir moins délaissés et plus à même de soutenir leur compagne dans ce processus qui 

n’est pas dépourvu de complications. Quelques techniques peuvent être transmises, telles qu’installer 

le coussin d’allaitement, changer le nourrisson entre deux seins, etc. Les sages-femmes ont également 

un rôle important dans le post-partum tant à l’hôpital qu’à la maison. Elles peuvent percevoir des 

inconforts chez les pères et ainsi les guider pour qu’ils se sentent plus impliqués. 

La cinquième recommandation qui a attiré notre attention est la n° 13 : 

- Permettre que les pères prennent conscience de certaines attitudes traditionnelles et réalisent 

ce qu’est une parentalité égalitaire. 

La plupart des pères sollicitée pour ces douze entretiens a une vision plutôt moderne de la parentalité. 

Quel que soit le schéma choisi, traditionnel (où l’homme travaille et la femme s’occupe des enfants) 

ou plus moderne (l’homme aménage son temps de travail pour partager les tâches de la vie 

quotidienne avec sa compagne), il semble indispensable que l’homme et la femme s’accordent sur le 

mode de vie auquel ils aspirent. En effet, il arrive régulièrement que le père ait une vision 



59 

 

traditionnelle du couple alors que la femme souhaiterait un peu plus d’équité. Dans ce cas, le couple 

risque de rentrer en conflit si les attentes ne sont pas les mêmes. En tant que professionnels, il est 

important de pouvoir déceler cela et d’en parler librement afin que l’homme et la femme prennent 

conscience que leur vision du couple, de la famille diverge et que, pour avancer ensemble, chacun 

d’entre eux devra faire des concessions. Tout ce dialogue peut avoir lieu en amont de la naissance, lors 

des consultations de grossesse voire même lors d’une consultation pré-conceptionnelle. Il est essentiel 

que chaque membre du couple puisse librement parler de ses attentes. En effet l’équilibre conjugal 

sera pour un temps fragilisé par l’arrivée d’un enfant ; un couple uni qui partage la même vision de la 

parentalité et les mêmes valeurs traversera plus facilement ce bouleversement que si chacun se projette 

différemment dans son nouveau rôle. 

Pour finir, la recommandation n° 15 a également retenu notre attention :  

- Promouvoir la présence la plus longue possible des pères au domicile après l’accouchement 

pour : 

o soulager les mères, 

o créer une relation privilégiée avec l’enfant, 

o acquérir les compétences nécessaires aux soins à l’enfant, 

o développer la confiance au sein du couple favorable à la santé de la famille. 

Tous les pères interviewés ont trouvé que leur congé paternité avait été beaucoup trop court et/ou ne 

leur avait pas apporté grand-chose dans la découverte de leur nouvelle famille et leur implication 

auprès de leur compagne et de leur(s) enfant(s). Ici aussi, en tant que professionnels de santé, il est 

difficile de modifier un texte de loi. En Suisse, le Conseil Fédéral est en perpétuelle opposition face 

aux propositions de congé paternité, essentiellement pour des raisons économiques. En effet, 

dernièrement, il a rejeté une première initiative populaire « Pour un congé de paternité raisonnable - en 

faveur de toute la famille », déposée en juillet 2017, qui proposait quatre semaines de congé paternité, 

financé par les allocations pour perte de gain, comme le congé maternité (Confédération Suisse, 2018). 

Ensuite, il a également rejeté l’initiative parlementaire « Contre-projet indirect à l’initiative pour un 

congé de paternité », déposée en août 2018, qui proposait un compromis de deux semaines de congé 

paternité (Confédération Suisse, 2019). Le chemin est donc difficile pour parvenir à l’introduction 

d’un congé paternité. Néanmoins, en tant que professionnels de la périnatalité, il est important d’ouvrir 

des débats, ainsi que de savoir argumenter en faveur d’un congé paternité. La population doit se rendre 

compte que chaque voix compte, notamment pour les votations qui vont avoir lieu dans un futur 

proche. Ainsi la sage-femme a également un rôle politique en s’engageant en faveur du bien-être des 

familles. 
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De plus, il semble envisageable de rendre les couples attentifs à la (dure) réalité du retour au domicile 

et pour les pères, du retour au travail quelques jours à peine après la naissance de leur enfant. Les 

professionnels pourraient les encourager par exemple, à poser des congés à la suite du congé paternité 

afin d’avoir un peu plus de temps pour découvrir la vie de famille et trouver l’organisation qui semble 

convenir à chacun de ses membres. Cette discussion pourrait avoir lieu lors des consultations de 

grossesse avec les sages-femmes et/ou les gynécologues par exemple. Ces derniers pourraient aussi 

inciter les pères à se renseigner sur le congé accordé par leur employeur, ainsi qu’à informer celui-ci 

de la grossesse et de leurs souhaits concernant le retour à domicile. Comme abordé dans le point 

précédent, un schéma de famille moderne avec une répartition plus équitable des tâches passe assez 

systématiquement par une présence accrue du père au domicile familial. Il est important que les 

couples qui aspirent à ce mode de vie aient conscience de cela bien avant la naissance de l’enfant afin 

de pouvoir prendre les dispositions professionnelles nécessaires pour concrétiser ce projet. Néanmoins 

une famille plus traditionnelle doit aussi être sensibilisée au fait que l’arrivée d’un enfant dans un 

couple est source de nombreux bouleversements. Même si le père souhaite continuer son travail à 

temps plein tandis que sa femme reste à la maison, il apparaît tout de même important qu’il puisse 

avoir quelques jours de congés au moment du retour à domicile pour faire connaissance avec son 

enfant et prendre conscience des enjeux de cette nouvelle dynamique familiale. 

9.3 Apports personnels 

L’élaboration de ce travail de Bachelor en partenariat avec l’équipe réalisant le projet « Naissance 

d’un père » a été une réelle opportunité pour nous en tant qu’étudiantes et futures sages-femmes. En 

participant à un projet de recherche concret, nous avons pu nous rendre compte de l’ampleur du travail 

que cela implique, tant pour la construction du projet (élaboration d’un dossier, demande de 

financement, tournage, etc.), que pour la suite du projet (travail médiatique, rencontres en présence, 

etc.). Nous avons également développé plusieurs compétences de recherche, notamment par rapport à 

la transcription des entretiens et à l’analyse thématique des données. C’était en effet la première fois 

que nous devions analyser des données de telle manière. La participation à cette recherche nous a 

également permis d’échanger avec des professionnels autour de ce sujet, notamment lors du Workshop 

du 5 février 2019. Par ailleurs, suite à ce projet, nous nous sentons plus ouvertes et attentives au rôle et 

à la place des pères dans la période de la périnatalité. Les ressources vidéos produites par l’équipe de 

recherche devraient être un outil utilisable dans notre quotidien de sage-femme, dans le but 

d’améliorer nos pratiques vis-à-vis des pères. 

Finalement, ce travail de Bachelor a pleinement répondu à nos attentes. 

Laurène : Je suis entièrement satisfaite d’avoir pu participer au projet de recherche « Naissance d’un 

père ». Il m’a permis d’approfondir mes connaissances quant aux vécus des pères tout au long de la 

périnatalité. Ayant effectué un travail de Bachelor en Soins Infirmiers autour de ce sujet, je suis 
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reconnaissante d’avoir eu l’occasion de le voir d’un point de vue sage-femme. J’ai ainsi pu analyser et 

comprendre le sujet de manière globale et surtout le mettre directement en lien avec la pratique, chose 

que je n’avais pas eu l’occasion de faire en tant qu’étudiante infirmière. 

Agnès : Je ne m’attendais pas à des entretiens aussi riches et variés. Ces témoignages m’ont touchée et 

me rappellent à quel point chaque famille est unique. Les pères ont pu librement exprimer leurs joies, 

leurs peines, leurs besoins et cela m’a confortée dans l’idée qu’il était indispensable d’en tenir compte 

dans ma pratique professionnelle. J’ai apprécié la forme assez peu conventionnelle de ce travail où j’ai 

eu la possibilité d’exprimer mon point de vue. J’ai pu grâce à lui envisager de nouvelles pistes de 

réflexion pour améliorer la qualité des soins prodigués à la mère et l’enfant mais aussi et surtout au 

père. L’empathie, la communication et l’anticipation semblent être les clés pour une prise en compte 

optimale de leurs besoins. 

10 Conclusion 

Tout compte fait, la paternité connaît un remaniement important depuis la fin du siècle dernier. Les 

pères semblent tendre vers un rôle plus participant. Cette innovation permet à ceux qui le désirent 

d’être impliqués différemment dans la parentalité. Or il semble essentiel en tant que professionnels de 

ne pas catégoriser les pères dans tel ou tel modèle de paternité, afin que ceux-ci se sentent libres dans 

l’exercice de leur rôle. La prise en considération de leurs besoins est le point central de la prise en 

charge. Néanmoins un certain nombre de divergences sont perçues entre les besoins des pères et les 

moyens mis à leur disposition. Cette constatation semble principalement être en lien avec les 

accouchements en hospitalier. Un effet « blouse blanche » pourrait être une explication au fait que les 

pères n’osent pas exprimer leurs besoins et ne parviennent pas à trouver leur place dans ce lieu destiné 

de prime abord aux femmes. Mais il s’avère tout de même nécessaire que les professionnels remettent 

en question leurs pratiques pour s’assurer qu’elles répondent aux attentes des pères qui ont parfois de 

la peine à exprimer leurs attentes et leurs ressentis. C’est un enjeu de taille. Ils sont en effet 10% à 

développer une dépression au cours de la première année de vie de l’enfant, fait qui n’est pas 

négligeable. 

L’implication des pères n’est donc pas uniquement un phénomène de mode, puisqu’elle a un réel 

impact sur le bien-être familial à court, moyen et long terme. En effet, l’engagement des hommes tout 

au long de la périnatalité joue un rôle non seulement sur leur vécu général du processus, mais aussi sur 

l’attachement père-enfant, sur la relation de couple, ainsi que sur la santé et le développement de 

l’enfant. La sage-femme a donc un rôle prépondérant face à ce sujet, car elle a un devoir vis-à-vis de la 

santé des familles (International Confederation of Midwives, 2011). 
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Pour ce faire, trois éléments semblent être importants à travailler au niveau du rôle de la sage-femme. 

Le premier élément est en lien avec le savoir. La sage-femme doit avant tout avoir conscience de 

l’individualité de chaque père et donc de la diversité de leur vécu. Elle doit également reconnaître le 

poids de la société sur l’exercice de la paternité. Le deuxième élément est en lien avec le savoir-être. 

La sage-femme doit savoir rester humble et offrir une prise en charge personnalisée aux pères, au 

même titre que les mères. Le troisième et dernier élément est en lien avec le savoir-faire. La sage-

femme doit savoir appliquer ses connaissances à la pratique et également reconnaître les outils dont 

elle dispose pour répondre au plus juste aux besoins des pères et des familles. 

En définitive, ce travail de Bachelor a permis de confronter le vécu des pères avec le point de vue et la 

pratique des professionnels. Dans notre quotidien de sage-femme, nous serons attentives aux 

divergences perçues dans notre analyse, afin de répondre au plus juste aux besoins des pères. Il reste 

beaucoup de chemin à faire, tant au niveau individuel que sociétal, pour qu’ils se sentent partie 

intégrante du processus de la parentalité. Finalement, plus les professionnels se préoccuperont des 

pères, au mieux ils parviendront à leur offrir une information éclairée et à répondre à leurs besoins. 
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t p
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 c
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 d

éf
en

si
ve

. »
 (

l.4
8-

50
) 

« 
C

e 
n’

es
t p

as
 c

e 
qu

’o
n 

im
ag

in
e 

en
 f

ai
t, 

et
 c

’e
st

 u
n 

pe
u 

le
 

ch
oc

 (
la

 c
és

ar
ie

nn
e)

. »
 (

l.5
5-

56
) 

« 
A

pr
ès

 q
ua

nd
 o

n 
vo

it
 u

n 
ac

co
uc

he
m

en
t p
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 d
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 c
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 d
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 c
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 c
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 c
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 d
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 d
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 d
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 p
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 d
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t p
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ra
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t p
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 d
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t p
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 d
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 m
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éb
é 

su
r 

la
 m

am
an

, q
ua

nd
 c

’e
st

 n
ou

s 
qu

’o
n 

l’
am

èn
e.

 A
lo

rs
 là

 il
 y

 a
 le

 c
ôt

é 
de

 la
 f

ie
rt

é,
 d

e 
no

uv
ea

u 
qu

i r
ev

ie
nt

, c
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 f
ai

t 
[.

..]
 j

’a
i 

tr
ès

 b
ie

n 
vé

cu
 

ce
t 

ac
co

uc
he

m
en

t 
ou

i. 
C

’é
ta

it
 

un
 

tr
ès

 
be

au
 

m
om

en
t. 

» 
(l

.1
34

-1
38

) 
« 

A
lo

rs
, 

qu
an

d 
m

êm
e 

un
 p

eu
 

d’
in

qu
ié

tu
de

, 
m

êm
e 

si
 

j’
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 c
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 p
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 m
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 p
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 l
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 d
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 m
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 m
on

 n
ou

ve
au

 
rô

le
 e

t 
fo

nd
am

en
ta

le
m

en
t 

he
ur

eu
x 

de
 c
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 p
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t d
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m
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 p
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 c
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 p
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 p
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 p
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 m
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 d
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dé
m

un
i, 

je
 s

av
ai

s 
pa

s 
co

m
m

en
t 

fa
ir

e 
un

e 
sa

ge
-f

em
m

e 
ét

ai
t 

là
, j

e 
sa

va
is

 p
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 c
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 d
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 d
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 c
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 p
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 p
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 c
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pr
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 l
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m
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 m
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 p
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 p
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 p
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 d
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t p
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 d
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 c
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t d
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i c

om
m

en
cé

 la
 c

rè
ch

e.
 M

ai
s 

je
 

va
is

 r
ec

om
m

en
ce

r 
à 

tr
av

ai
ll

er
 e

n 
se

pt
em

br
e 

à 
10

0%
 

à 
pr

io
ri

. D
on

c 
à 

pa
rt

ir
 d

e 
se

pt
em

br
e,

 b
en

 m
oi

 je
 s

er
ai

 
à 

10
0%

, m
a 

fe
m

m
e 

à 
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 e
t l

e 
bé

bé
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èc
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« 
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t e
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ai
 p

u 
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st
er
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 d
e 
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m
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m
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so
n,
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ue
 c

’é
ta

it
 p

en
da

nt
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s 
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nc
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« 

U
n 

qu
oi

 ?
 (

so
ur

ir
e)

. C
on

gé
 p

at
er

ni
té

, 
c’

ét
ai

t c
om

bi
en

. L
e 

pr
em

ie
r 

m
ar

ia
ge

, c
’é

ta
it

 u
n 

jo
ur

 
et

 d
em

i, 
à 

l’
ép

oq
ue

. E
t p

ui
s 

m
ai

nt
en

an
t, 

c’
es

t, 
je

 n
e 

m
e 

ra
pp

el
le

 m
êm

e 
pl

us
. A

h 
no

n 
m

ai
s 

j’
ét

ai
s 

in
dé

pe
nd

an
t, 

do
nc

 j’
av

ai
s 

pr
is

 q
ue

lq
ue

s 
jo

ur
s.

 C
on

gé
 

pa
te

rn
it

é.
 J

e 
do

is
 m

e 
(r

ir
es

),
 je

 d
oi

s 
dé

ve
lo

pp
er

 o
u 

bi
en
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 »
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 F
ra

nç
oi

s 
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P
) 

: 
« 

j’
ai

 e
u 

un
 m

oi
s 

de
 c

on
gé

 p
at

er
ni

té
 e

t 
pu

is
 d

on
c 

...
 

un
 p

eu
 m

oi
ns

 c
’e

st
 d

es
 j

ou
rs

 o
uv

ra
bl

es
 d

on
c 

m
ai

s,
 

pu
is

 j
’a

i 
pr

is
 e

nc
or

e 
un

 m
oi

s 
de

 v
ac

an
ce

s 
ap

rè
s 

do
nc

 
j’

ét
ai

s 
de

ux
 m

oi
s 

à 
la

 m
ai

so
n 

av
ec

 m
a 

co
m

pa
gn

e 
et

 



  

m
on

 f
il

s.
» 
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« 
[.

..]
 b

on
 j

e 
pe

ns
e 

qu
e 

m
es

 
co

ll
èg

ue
s 

au
ss

i 
il

s 
ét

ai
en

t 
tr

ès
 c

om
pr

éh
en

si
fs

 q
uo

i. 
[.

..]
 q

ua
nd

 o
n 

a 
vo

il
à 

un
e 

ur
ge

nc
e 

av
ec

 s
es

 e
nf

an
ts

...
 

le
s 

au
tr

es
 c

om
pr

en
ne

nt
. 

Ç
a 

ar
ri

ve
 p

as
 s

ou
ve

nt
 m

ai
s 

on
 c

om
pr

en
d.

 P
ui

s 
on

 l
ai

ss
e 

fa
ir

e.
.. 

do
nc

 ç
a 

s’
es

t 
as

se
z 

bi
en

 p
as

sé
 c

et
te

 c
on

ci
li

at
io

n.
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l.2
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) 

« 
ni

 
l’

un
 n

i 
l’

au
tr

e 
n’

av
on

s 
di

m
in

ué
 l

e 
te

m
ps

 d
e 

tr
av

ai
l 

pu
is

qu
’o

n 
tr

av
ai

ll
e 

le
s 

de
ux

 à
 t

em
ps

 p
ar

ti
el

. D
on

c 
on

 
a 

ré
us

si
 à

...
 o

n 
s’

es
t u

n 
pe

u 
or

ga
ni

sé
s 

po
ur

 e
ss

ay
er

 d
e 

se
 p

ar
ta

ge
r 

un
 m

ax
im

um
, 

vo
il

à 
on

 t
ra

va
il

le
 p

as
 l

es
 

m
êm

es
 jo

ur
s.
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éb
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en
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: 
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M
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em
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eu

r 
ac

co
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e 
5 
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s 
de
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ng
é 

pa
te

rn
it

é.
 E

t 
do

nc
 j

’e
n 

ai
 p

ro
fi

té
 e

t 
pu

is
 p

ou
r 

la
 

na
is

sa
nc

e 
de

 m
a 

pr
em

iè
re

 f
il

le
 j

’a
i 

pr
is

 u
n 

m
oi

s 
au

 
to

ta
l 

et
 p

ou
r 

m
a 

de
ux

iè
m

e 
fi

ll
e 

tr
oi

s 
se

m
ai

ne
s 

et
 

do
nc

 j
’a

i 
in

ve
st

i, 
en

fi
n 

de
s 

jo
ur

s 
de

 v
ac

an
ce

s 
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ur
 

pr
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it
er

 d
e 
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 te

m
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à 
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 f
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) 

« 
A

u 
ni

ve
au

 
pr

of
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si
on

ne
l, 

on
 a

 
ré

du
it

 
no

tr
e 

te
m

ps
 

de
 

tr
av

ai
l 

to
us

 l
es

 d
eu

x.
 M

oi
 j

’a
i 

ré
du

it
 m

on
 t

em
ps

 d
e 

tr
av

ai
l 

al
or

s 
ju

st
e 

un
 p

eu
, 

je
 s

ui
s 

pa
ss

é 
de

 1
00

 %
 à
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%
. »

 (
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) 

« 
m

oi
 d

an
s 

un
 p

re
m

ie
r 

te
m

ps
 j

e 
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is
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té
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00
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 G

ré
go

ry
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) 

: 
« 

po
ur

 l
e 

pr
em

ie
r 

m
oi

s 
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ai

s 
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ud
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nt
 e

nc
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e 
do
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j’
ai

 p
u 

si
m

pl
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en
t 

ne
 p
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 a

ll
er

 a
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 c
ou
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 p

en
da

nt
 

un
e 

se
m
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ne
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qu
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e 
pu

is
 

ap
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s 
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av
ai

s 
de

s 
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én
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em
en

ts
 e

n 
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nc
ti

on
 d
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 s

ta
ge

s 
qu

e 
je

 d
ev

ai
s 

fa
ir

e,
 

de
s 

ch
os

es
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m

m
e 
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. 

E
t 

pu
is
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ur
 

le
 

de
ux

iè
m

e,
 j

’a
i 

eu
 m

on
 c

on
gé

 d
’u

ne
 s
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ai

ne
 o

ff
er

t 
pa

r 
m

on
 e

m
pl
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eu

r.
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 (
l.2
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) 

« 
de

pu
is

 q
ue

 J
ul

es
 

es
t 

né
 c

’e
st

 à
 d

ir
e 

6 
an

s 
j’

ai
 c

ha
ng

é 
de

 m
ét

ie
r.

 A
va

nt
 



  

j’
ét

ai
s 
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nq

ui
er
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de
r 
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..]

 
A

uj
ou
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’h

ui
 

je
 

su
is

 
en

se
ig

na
nt
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...

] 
m

ai
s 

je
 p

eu
x 

ad
ap

te
r 

m
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re

s.
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) 
: 
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In

di
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ct
em

en
t 

(i
l 

a 
bé

né
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ci
é 
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 c
on

gé
 p

at
er

ni
té

) 
pa

rc
e 

qu
’i

l 
es

t 
né

 j
us

te
 a

va
nt

 l
es

 v
ac

an
ce

s 
de

 P
âq

ue
s 

et
 

du
 

co
up

 
co

m
m

e 
je

 
bo

ss
e 

da
ns

 
le

 
m

il
ie

u 
de

 
l’

en
se

ig
ne

m
en

t, 
j’

ai
 e

u 
de

ux
 s

em
ai

ne
s.

 [
...

] 
co

m
m

e 
je

 
bo

ss
e 

à 
m

i-
te

m
ps

 
j’

ai
 

pa
s 

vr
ai

m
en

t 
fa

it
 

le
s 

dé
m

ar
ch

es
 p

ou
r 

av
oi

r 
le

 c
on

gé
 p

at
er

ni
té

 [
...

] 
» 
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-
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« 
[.

..]
le

 
bu

t 
c’

es
t 

qu
’o

n 
se

 
pa

rt
ag

e 
éq

ui
ta

bl
em

en
t 

le
 t

ra
va

il
 d

on
c 

m
a 

co
pi

ne
 t

ra
va

il
le

 à
 

50
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, 
m

oi
 j

e 
di

ra
is

 à
 6

0,
 7

0 
do

nc
 o

n 
va

 e
ss

ay
er

 d
e 

s’
oc

cu
pe

r 
à 

pa
rt

s 
ég

al
es

 d
u 

bé
bé

 e
t d

e 
tr

av
ai

ll
er

 a
us

si
 

à 
pa

rt
s 

ég
al

es
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...
] 
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P
er

ce
pt

io
n 

du
 

te
m

ps
 : 

PT
 

N
ot

io
n 

de
 la

 
te

m
po

ra
li

té
 p

er
çu

e 
pa

r 
le

 p
èr

e 
to

ut
 a

u 
lo

ng
 d

e 
la

 
pé

ri
na

ta
li

té
 

T
em

ps
 d

’a
tt

en
te

 a
u 

m
om

en
t d

e 
l’

ac
co

uc
he

m
en

t 
 S

ou
ve

ni
rs

 p
ar

 
ra

pp
or

t à
 la

 
te

m
po

ra
li

té
 

 
P

er
ce

pt
io

n 
du

 
te

m
ps

 d
ur

an
t l

a 
gr

os
se

ss
e 

: P
T

G
 

M
aj

ed
 (

1P
) 

: 
« 

M
ai

s 
c’

es
t u

ne
 e

sp
èc

e 
de

 v
oy

ag
e 

co
m

m
e 

ça
 u

n 
pe

u 
da

ns
 le

 te
m
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. »
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l.4
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) 
 A

rn
au

d 
(1

P
) 

: 
« 

E
n 

fa
it

 il
 y
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 u

n 
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m
pt

e-
à-

re
bo

ur
s 

qu
i s

e 
m

et
 e

n 
m

ar
ch

e.
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’u
ne

 f
oi

s 
qu

e 
ça

 c
om

m
en

ce
, o

n 
sa

it
 v

oi
là

 
da

ns
 n

eu
f 

m
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s 
ça

 a
rr

iv
e.
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l.5
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 F
ra

nç
oi

s 
(1

P
) 

: 
« 

[.
..]

 j
e 

m
e 

so
uv

ie
ns

 q
u’

on
 a

 f
ai

t 
la

 c
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m
br

e 
de

 
no

tr
e 

en
fa

nt
 a

ss
ez

 t
ar

d 
pa

rc
e 

qu
e 

y’
av

ai
t 

vr
ai

m
en

t 
ce

tt
e 

id
ée

 q
ue

 c
’é

ta
it

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 d

’a
ss

ez
 a

bs
tr

ai
t 

en
 f

ai
t. 

» 
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30
) 

« 
O

ù 
on

 s
en

t j
us

te
m

en
t q

u’
il

 v
a 

se
 

pr
od

ui
re

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
. 

Q
ue

 y
’ 

a 
qu

el
qu

e 
ch

os
e 

qu
i 

gr
an

di
t q

uo
i e

t q
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 a
rr

iv
e.
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 (

l.3
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) 

« 
[.

..]
 ç

a 
a 
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se

z 
vi

te
 f

ai
t 

no
tr

e 
ch

em
in

 p
ou

r 
se

 d
ir

e 
qu

e 
vo

il
à.

.. 
qu

e 
po

ur
 d

ev
en

ir
 u

n 
pe

u 
pa

re
nt

s,
 o
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. »

 (
l.6
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61

) 



  

G
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..]
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t a

ss
ez
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ng
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n 
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it

 p
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ce
 q

ue
 ç

a 
du

re
 q

ua
nd

 
m

êm
e 

10
 m

oi
s 

et
 p

ui
s 

no
us

 n
ot

re
 c

or
ps

 i
l 

ne
 c

ha
ng

e 
pa

s 
do

nc
 o

n 
at

te
nd

 .
.. 

m
oi

 j
e 

su
is

 t
rè

s 
im

pa
ti

en
t 

en
 

pl
us

 d
on

c 
c’

es
t 

vr
ai

 d
es

 f
oi

s 
je

 m
e 

di
sa

is
 «

 o
h 

ça
 

vi
en

t 
pa

s 
» 

do
nc

 o
n 

at
te

nd
 d

es
 é

ch
éa

nc
es

 c
om

m
e 

la
 

m
or

ph
ol

og
ie

 p
ou

r 
se

 d
ir

e 
« 

ok
 c

’e
st

 b
on

 t
ou

t 
va

 b
ie

n 
» 

do
nc

 ç
a 

m
et

 u
n 

pe
u 

de
 t

em
ps

, ç
a 

c’
es

t 
au

 d
éb

ut
. E

t 
à 

la
 f

in
, 

là
 ç

a 
va

 t
ro

p 
vi

te
 p

ar
ce

 q
ue

 t
ou

t 
d’

un
 c

ou
p 

on
 s

en
t 

qu
e 

ça
 v

a 
ar

ri
ve

r 
et

 p
ui

s 
là

. 
[.

..]
 n

ou
s 

on
 e

st
 

to
ut

 d
’u

n 
co

up
 f

ac
e 

au
 b

éb
é 

en
 f

ai
t, 
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 v
oi

là
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[.

..]
 o

n 
vo

ul
ai

t 
pa

s 
at

te
nd

re
 t

ro
p 

lo
ng

te
m

ps
 a

va
nt

 
de

 s
e 

la
nc

er
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av
oi

r 
de

s 
en

fa
nt

s)
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 (
l.5

5)
 «

 J
’a

va
is

 
en

vi
e 

de
 f

in
ir

 m
es
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de
s 

av
an

t 
de

 m
e 
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er
 d

an
s 

ce
tt

e 
hi

st
oi

re
-l

à.
 D

u 
co

up
 ç

a 
ét

é 
au

ss
i 

un
e 
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de
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m

in
g.
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 B
ry
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 (

2P
) 

: 
« 

M
ai

s 
av

an
t 

to
ut

 
c’

es
t 

av
oi

r 
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m
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se

r.
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P
er

ce
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io
n 
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te
m
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 d
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t 
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co
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he

m
en
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P
T
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 (
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) 
:  
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J’

ét
ai

s 
av

ec
 e

ll
e 

as
si

s,
 c

om
m

e 
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 (
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as
 c

ro
is
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 s

ur
 

le
 to

rs
e)

, 1
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ur
e 
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 m

in
ut

es
, ç

a 
j’

ai
 é

té
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0 
m

in
ut

es
, 
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s 

pl
us

 je
 c

ro
is

. E
ll

e 
es

t n
ée

 à
 8

h1
2,

 8
h3

0 
qu

el
qu

e 
ch

os
e 

j’
ét

ai
s 

dé
jà

 a
ve

c 
el

le
, l

à,
 a

ss
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 G
aë
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n 
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P
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s 
au
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 il
s 

on
t p

ri
s 

le
 b

éb
é 
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 p

ui
s 

là
 il
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en
t d

ir
ec

t v
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le

 p
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ia
tr
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c 
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 n

e 
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s 
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s 
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en

t p
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. I
l y

 a
 u

n 
m

om
en

t 
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 f
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tt
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en
t e
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or

e 
où
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n 

ne
 s

ai
t p

as
 v

ra
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en
t s
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to
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 s
e 
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ss
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. J

e 
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 s
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s 
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 c

’é
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s 
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 o

n 
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n 

a 
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c’
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re
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 d
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m
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 c
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Ç
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pa
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e 
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ès
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em
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t p
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n 
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 m
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e 
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 d
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êm
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m
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m
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) 
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E

t p
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s 
ap

rè
s 
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 p
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 e
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e 
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é 
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en
t c
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m
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e 
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m
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s 
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m
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 d
e 
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m
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 c
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n 
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P
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r 
m
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a 
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é 
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e 
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 m
e 

su
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bi
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ti
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